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aglish Summary 


‚dustrialisation — a social task 
page 93 
by H. J. A. Hovens Greve 


ccording to a report issued by the Ministry of Economic Affairs, 105,009 
jung people will have to find a place in industry between 1952 and 1957. 
ecent developments point towards even higher numbers such as 150 à 
0,000. The capital necessary for this scheme mounts up to 9 milliard 
1ilders. 
The industrialisation scheme in question is not only a matter of capital, 
tw materials and economics. First and for most it is a human and 
utural problem — a problem for which our generation will be held 
sponsible and which we must try to solve. 
The steadity growing industrialisation of our country has had many 
grading and demoralizing consequences, but fortunately the human 
ctor in industry” is becoming an important element in the managing 
heme of our large factories. Efficiency experts are becoming interested 
the human problems related to industry. There are schools for young 
orkers, where they can develop their capacities and voung female 
rkers are instructed as to their future task as mothers of families. 
ports have shown, that of factories with 300 or more workers, 52 % 
es not employ experts on social affairs and only 43 % is attached to 
me medical organisation. Although these facts sound discouraging, the 
ys when the worker was considered as a mere extension of the machine, 
e definitely over. Detailed investigations as to the influence of illumin- 
ion, heating, ventilation, etc. etc. on the productive capacity of the 
dividual worker, in a large American factory, have shown that the 
oductivity was largely determined by social and psychological factors 
and outside the factory concerned. (Roethlisberger and Dickson: 
Management and the worker”, Cambridge, Massachusets, 1947). 
Similar results were obtained in Germany and the Netherlands. 
From time to time architects are allowed to express their social ideas 
their schemes but these cases are exceptional. As a rule, the conscious 
plication of social and psychological improvements in industrial archit- 
ture is very seldom put into practice. From an urbanistic point of 
w the place of ’work’”’ in society is based on principles which are 
solutely out of date. The urbanistic division of our daily life into four 
incipal functions: living, working, traffic and recreation, has been 
rried out to such an extent, that our new town quarters have become 
rile ”dormitories’’ for women and children, which no longer stand in 
al connection with the material basis of our existence. To illustrate 
e necessary integration of industry with all other activities of a town, 
e author mentions a book called ”Industry in towns’ by Gordon Logie 
„ondon 1952). In a chapter called ’the theory of industrial zoning”’, 
‚gie calls it ’’the blindest: dogmations that all factories should be 
nfined to industrial zones, isolated if possible from residential areas 
„ belts of open space”. 
Forum no 6/7-1952 contained a scheme for residential quarters in the 
scinity of Rotterdam, by the Rotterdam C.l.A.M.-group ”Opbouw’”’, 
aich was based on the interrelation and integration of all human 
tivities. The author of the article concerned continues to express his 
vn views as to possible solutions of the problem: small scale industrial 
\ncentration in the centre of residential areas (medical services, 
ntines, sporting-grounds, etc. etc.). Industrial medical services for 
dustries with more than 100 workers will probably become obligatory 
fore long. A medical service station in the viscinity of such industries 
11 then become necessary and can also be used as a medical consult- 
ion bureau of the residential area concerned. Such a state of affairs 
1 undoubtedly further the integration of the industries with the other 
tivities of the residenial area: This holds good with regard to sporting- 
2Ids, swimming pools, etc. etc. 
Other aspects of the above mentioned integration are: technical schools 
id the education of female workers in view of their future task in 
ciety. The relation between Man and Industry is a problem of the utmost 
iportance. The author hopes that this article will contribute to the 
lution of the many problems concerned. 


1e AMER Power House 


page 101 
by P. Elling 


ie Amer Power House was built in 1950. Conveyors in concrete tunnels 
rry the coal over a distance of circa 300 meters to a system of buckets, 
rich in their turn carry the coal upwards towards the bunkers. It may 
‘considered as one of the best examples of utility building of the past 
w_ years. 


tility building 
page 114 


by L. Kellermann 


Jtility building’ is a comparatively new word. As is often the case 
th new words, it is difficult to give an exact definition of "utility 


ilding”’ 


Résumé frangais 


Industrialisation — une tâche sociale 
page 93 
par H. J. A. Hovens Greve 


D'après un rapport publié par le Ministère du Commerce 105.000 jeunes 
gens doivent trouver une place dans l'industrie hollandaise entre 1952 et 
1957. Les développements récents indiquent déjà des nombres comme 
150.000 à 170.000. Le capital nécessaire pour ce projet est à peu près 
9 milliard florins. 

Le projet d’industrialisation en question n’est pas seulement une question 
d'argent, de matières et d'’économie. Avant tout c'est un problème humain 
et culturel. Il faut que nous trouvons la solution parceque nous en sommes 
responsables, 

L'industrialisation progressive de notre pays a eu beaucoup de consé- 
quences dégradantes et démoralisantes, mais heureusement l’élément 
“humain?” dans lindustrie vient d’occuper une place d’importance dans 
la direction de nos usines. Les experts ”’d'efficiencv’”’ commencent à 
s'intéresser pour les problèmes humains reliés à lindustrie. Il y a des 
écoles pour des jeunes travailleurs où ils peuvent développer leurs 
capacités et les jeunes ouvrières sont instruites sur leur tâche future 
comme mêres de familles. Les rapports ont aussi indiqué que des usines 
employant plus que 300 ouvriers, seulement 52 % emploient des experts 
sur des affaires sociales et que seulement 43 % d’eux sont attachés à 
une organisation médicale. Peut-être cela semble un peu décourageant, 
mais le jour quand louvrier était encore consideré comme une simple 
extension de la machine, est passé pour toujours. Les recherches détaillées 
sur Pinfluence de l'illumination, de la ventilation, le chauffage, etc. etc. 
sur la capacité productive de l'ouvrier individuel, dans une large usine, 
en les U.S.A. ont démontré que la productivité était largement in- 
fluencée par les conditions sociales et psychologiques à l'intérieur et à 
Vextérieur de l’usine en question, (Roethlisberger et Dickson: ’”’Manage- 
ment and the worker’’, Cambridge, Massachusets, 1947). Les recherches 
en Allemagne et en Hollande ont eu des résultats égaux. 

De temps en temps les architectes peuvent exprimer leurs idées 
sociales dans leurs projets, mais cela est tout à fait exceptionnel. Les 
idées sociales et psychologiques sont très rarement appliquées dans l’archi- 
tecture industrielle. D’un point de vue urbanistique la fonction du ’’travail”’ 
dans la société est basée sur des principes tout à fait surannés. La 
division urbanistique de notre vie quotidienne en quatres principes est 
poussée ad absurdum: vivre, travailler, trafic et récréation. Par consé- 
guence nos quartiers nouveaux sont devenus des lieux stérils ou ne se 
trouvent que des femmes et des enfants et qui n'ont aucune relation vitale 
avec la base matérielle de notre existance. Afin de démontrer lintégration 
nécessaire de l'industrie avec toutes les autres activités d'une ville, 
Pauteur mentionne un livre par Gordon Logie ’’Industries in towns” 
(Londres 1952). Dans un chapitre intitulé: ’’The theory of Industrial 
Zoning’’ Logie explique que c'est le pire dogmatisme que nos industries 
seraient isolées de nos quartiers’’. 

Le no 6/7 de Forum” 1952 contient un projet pour quelques quartiers 
dans les environs de Rotterdam, basés sur l'interrelation et l'intégration 
de toute activité humaine. L'’auteur de l'article en question continue par 
nous donner ces propres vues sur les solutions du problème: concentration 
industrielle limitée aux centres des quartiers, (services médicaux, can- 
tines, tarrains de sports, etc.). Le service médical pour des usines 
employant plus que 100 ouvriers, deviendra obligatoire prochainement. Un 
poste medical dans les environs d'une telle industrie peut aussi être 
employé comme le bureau de consultation médical du quartier. 

Cela avancera sans doûte l'intégration des industries avec toutes les 
autres activités du quartier en question. Cela s'applique aussi aux terrains 
de sports, aux bains, etc. etc. 

Quelques autres aspects de l'intégration mentionnée ci-dessus sont: 
écoles techniques et l’éducation des ouvrières. La relation entre l'homme 
et lindustrie est un problème extrêmement important. L’auteur espère 
que son article avancera la solution des maints problèmes reliés à 
Pindustrialisation de notre pays. 


La centrale d'électricité Amer 
page 101 
par P. Elling 


La centrale Amer a été bâtie en 1950. Un système de transportation 
conduit le charbon par des tunnels en béton coulé vers un autre système 
de godets et ensuite aux soutes de charbon. La centrale est une des 
meilleures exemples de l'architecture industrielle de nos jours. 


L'Architecture utilitaire 
page 114 


par L. Kellermann 


L'architecture utilitaire est une combinaison de mots assez nouvelle. Par 
conséquence c'est très difficile de donner une définition exacte du sens, 
Généralement architecture utilitaire” est employée en relation avec 


’ 


As a rule, utility building is only applied in connection with industrial 
architecture. But is this right? Every building has a purpose, whether we 
understand this purpose or not. According to Prof, J. H. van den Broek 
the discrepancy between “architecture” and "utility building” was 
caused by the fact that for centuries architecture was always thought 
of in terms of monumentality. Temples, churches, palaces and monuments 
were a matter of monumentality. Houses, factories and warehouses had 
nothing to do with monumentality and therefore lay outside the range of 
architecture. 

Others have tried to divide architecture into aesthetics and construction. 
Everything of architecture, not belonging to construction, belongs to the 
realm of aesthetics. This is a rather negative approach to the problem. 
When, by way of experiment, the constructive elements of the cathedral 
of Reims or St. Peter are ”thought away’’, can that which remains, be 
called “architecture”? But what is it, that remains? 

What remains is the Ding an sich’’ and the above mentioned division 
cannot be applied to the buildings in question, because they represent 
a monistic style. Apart from monism however, we still have the dualistic 


way of thinking — the tension between opposites. Sometimes we deliber- 
atily create this dualism because of the tension — spirit and matter, body 
and soul, good and evil, ”aesthetics and construction’. 


”Construction’’ is a necessary element of every building. Construction 
implies everything related to gravity. The most used constructive materials 
of our time are: reinforced concrete, steel and wood. 

The most important difterence between stone or bricks and concrete 
does not consist of outward differences. Stone has one-sided capacities. 
Stone stands pressure but cannot bear tension. The architecture of the 
past 4 or 5000 years was based on this one-sidedness. Concrete, es- 
pecially reinforced concrete can stand pressure as well as tension, 
Eiticient reinforcement is the basis of concrete construction. The cost of 
reinforcement is often many times higher than the concrete itself. 

Applied natural science is a mighty instrument in the hands of a 
designer to fight problems related to illumination and acoustics. Acoustics 
can be divided into sound-insulation and sound-distribution. 

Sound-insulation is very expensive and a right distribution of space by 
the designer may limit the cost of sound-insulation considerably. Sound 
reverberation can be limited by the use of sound absorbing materials. 
Sound reverberation, however, is directly proportional to the volume ot 
the space concerned. As a result the right volume is also a matter of the 
greatest importance to the designer. 

The author concludes by quoting the Hindu law of Karma: ”All that we 
are is the result of what we have thought: it is founded on our thoughts, 
it is made up of our thoughts!’ Our buildings are like the wheel of 
Karma. They are the results of our thoughts. 


Industrial building and efficiency 
page 122 


by R. F. Volz 


In order to further the recovery of post-war Western Europe, we must 
be very economical with capital, material, raw materials and labour. 
Limitations as to the use of capital and materials are forced upon us by 
the fact that they are scarce. 

In the Netherlands the price of labour has been kept low artiticially. 
On the other hand the efficient use of every working hour, raises the 
production per hour and consequently the total wealth of the community. 
That is the reason why the increase of production has played such an 
important part in our national economics and also one of the reasons 
why the architect must be as efficient as possible as to the choice of his 
materials (standardized materials, etc.). 

This holds especially good with regard to industrial architecture. An 
efficient design may influence the producing from 10 to 20 %. This 
implies that a tactory employing a 1000 men will need 100 or 200 men 
more, when the building has not been efficiently designed. 

To design a perfectly efficient industrial building is practically im- 
possible, 

The ”’home-market”’ of Dutch industries is rather limited when compared 
to countries like the U.S.A. Our country will continue to industrialize 
and will have to obtain its products in other countries. Consequently 
several elements such as import and export duties, which are apt to 
change at the most unexpected moments, including the everchanging 
prices of foreign materials demand a continued adaptability of our 
industries. That is why it is hardly possible to design "efficient’”’ factories. 

Apart from this the designer must always reckon with the possibility 
of future extension. 

In view of the above mentioned problems, the architect, the industrial 
engineer and the efficiency expert should consult the owner to discuss 
future possibilities. Experience has proved that excellent result may be 
obtained when these four experts work together. 


The technical and the aesthetical aspects of building 


page 138 


In a lecture held in 1952 Prof. B. H. H. Zweers discussed the relation 
between aesthetics and construction: The artist and the ”thinker”’ are 
very seldom combined in one human being. Many buildings are no longer 
”constructed’’, but ”calculated’’. Prof. Zweers hopes that one day, 
beauty and knowledge will again be united, especially where concrete 
building is concerned. 


Parchitecture industrielle. Cependant on se demande si cela est jus 
Chaque bâtiment a un aspect utilitaire. D'après le prof, J. H. van 
Broek, le contraste entre ”larchitecture utilitaire” et ”l'architecture’” 
été causé par l'identification de l'architecture avec la monumentalili 
Les temples, les églises, les palais etc. étaient de architecture parcequl 
était question de monumentalité. Par conséquence les maisons, les usin 

etc. n’étaient pas de l'architecture. 

On a aussi essayé de diviser l'architecture en ”esthétique’’ 
”construction’”’. Ce qui concerne l'architecture et n’appartient pas, 
la construction est une question d’esthétique. Malheureusement c'est u 
solution assez négative. Quand on fait abstraction des éléments c 
structifs de la cathédrale de Reims où de la cathédrale de St. Pier 
qu’est-ce qui reste? 

En somme ce qui reste c'est le ”Ding an sich” et la division 
question est impossible à appliquen parceque les bâtiments mentionn 
ci-dessus appartiennent à un style basé sur le monisme. Apart du monisth 
il y a aussi le dualisme; la tension entre les extrêmes. De temps en temf 
nous aimons à créer ce dualisme a cause de la tension: esprit et matië 
le mal et le bien, lesthétique et la construction. 

La construction est un élément nécessaire de chaque bâtiment. Co 
struction est reliée à tout ce qui concerne la gravité, Les matériaux | 
construction par excellence de nos jours sont: le béton coulé, l'acier 
le bois. | 

La différence la plus importante entre la pierre et le béton n'est pt 
seulement une question d’apparence. La pierre résiste la pression mä 
non la tension. Il y a 4 où 5000 ans que l'architecture a été basée sk 
ces propriétés de la pierre. Le béton, spécialement le béton coulé résisj 
la pression aussi bien que la tension. Une armature efficiente est Vélémet 
principal des constructions en béton coulé. L’armature coûte bead 
plus que le béton. | 

La physique appliquée est un moyen important pour l'architecte pot 
trouver une solution des problèmes reliés à lillumination et an 


L’acoustique peut-être divisée en l'isolation du son et la distribution du sol 

L'isolation du son coûte très cher et une bonne distribution d’espa, 
peut limiter les frais. La vibration peut être limitée par l'application 
matériaux absorbants, Cependant la vibration du son est en proporti 
avec le volume de l'espace en question. Par conséquence un volume jus 
est très important. | 

L'auteur finit par citer la loi Hindoue du Karma: ’Tout ce que nos 
sommes est le résultat de nos pensées”. Nos bâtiments aussi sont 
résultat de nos pensées. 


L'Architecture industrielle et l'efficience | 
page 12 


par R.F. vo 


La reconstruction de l'Europe occidentale éxige beaucoup d’économie « 
ce qui concerne l'usage de capital, des matériaux et le labeur. L’économ 
en relation avec le capital et les matériaux est déjà imposée à now 

En Hollande le prix du labeur est officiellement supprimé. Cependat 
usage efficient de chaque heure de travail, augmente la production pe 
heure et par conséquence la prospérité de la communauté, ce qui explige 
pourquoi augmentation de la production a été si importante et aus 
pourquoi architecte doit économiser autant que possible en choisissar 
ses matériaux (matériaux standardisés, etc.). 

Il est clair que cela s'applique en particulier pour l'architecture u 
dustrielle. Un projet efficient peut influencer la production de 10 à 20 9 
Cela implique qu’une usine avec 1000 travailleurs a besoin de 100 à 2 
hommes de plus, quand le projet n’a pas été efficient. Un projet parte 
est presque impossible à faire, 

Le "home market’ des industries hollandaises est assez petit. Nor 
continuons à industrialiser notre pays et il faut que nous importons nc 
matières. Conséquemment plusieurs éléments comme les droits à l'in 
portation et l'exportation, les prix des produits étrangers, exigent ur 
grande adaption de nos industries. Abstraction faite de cela, le projetet 
doit toujours tenir compte des agrandissements futurs possibles. 

Les problèmes discutés exigent que l'architecte, l'ingénieur industri 
et lexpert d'efficience discutent leurs problèmes avec le propriétaire « 
Pusine en question. 


Les aspects techniques et esthétiques de l'architecture 


page 11 


En 1952 le prof. B. H. H. Zweers a prononcé une lecture sur la relati 
entre la construction et lesthétique: Un homme est très rarement artis 
aussi bien que penseur. On ne construit plus, on ”calcule”’ les bâtiment 
Le prof, Zweers espère que la science et l'art seront de nouveau cot 
binées, en particulier quand il s’agit de constructions en béton. 
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Mens en werkomgeving 


H. J. A. Hovens Greve 


Het is wellicht niet overdreven te beweren, dat 
de Nederlandse bouwkunst na de oorlog zich in 
de fabrieksbouw gelukkiger heeft gemanifesteerd 
dan vroeger; of daarin een hoogtepunt, gelijk- 
waardig aan dat van de fabriek van Van Nelle 
in de 20’er jaren, zal zijn of worden bereikt, 
blijft aan het oordeel van de komende generaties 
voorbehouden. 

Ongetwijfeld valt, bij verdere vergelijking 
van de omstandigheden van nu met die van 
vóór de oorlog, een accentverschuiving op ten 
gunste van de fabrieksbouw, die, minder be- 
lemmerd door financiële en andere overwe- 
gingen, de architect meer vrijheid laat dan bij 
zo vele andere projecten. 

De redactie van ‚,Forum’’, reeds geruime tijd 
verlangend een nummer aan fabrieksbouw ge- 
wijd samen te stellen, heeft bij haar keus van 
het gepubliceerde materiaal niet gestreefd naar 
volledigheid: enige goede voorbeelden — overi- 
gens ook al wel bekend — zijn niet opgenomen. 

Het accent viel, bijna vanzelfsprekend, op 
twee electrische centrales (en een distributie- 
bedrijf): bronnen van de energie, sine qua non 
er in Nederland geen sprake kan zijn van in- 
dustrialisatie. 

Industrialisatie — met dit begrip doemen vele 
aspecten op, waarmee de architect wordt ge- 
confronteerd. Dank zij de spontane medewerking 
van derden, prijst de redactie zich gelukkig 
enkele dezer aspecten in dit nummer te kunnen 
belichten; de schrijvers is zij daarvoor zeer 
erkentelijk. 

Doch ook hier weer geen volledigheid. 

Zo gaarne had zij van gezaghebbende zijde 
een beschouwing opgenomen over de ontwikke- 
ling van de techniek van het bouwen en de 
ontwikkeling van de aesthetica. Zo ergens, dan 
demonstreren zich deze beide wel zeer bijzonder 
bij de fabrieksbouw. Misschien is het moment 
voor een openlijke discussie nog niet aan- 
gebroken. 

Niettemin hoopt zij dat deze publicatie, mede 
aan de hand van hetgeen op pag. 138 wordt ge- 
releveerd uit een rede van Prof. Ir B. H. H. 
Zweers en uit een daarover met hem gevoerde 
correspondentie, er toe moge bijdragen, dat de 
architect zich ook op dat aspect — dat trouwens 
ver over de grenzen van de fabrieksbouw zelf 


heenreikt — bezinne, 
De redactie 


Industrialisatie als maatschappelijke opgave 


leder weet, dat „industrialisatie” voor ons kleine Nederland met 
zijn steeds toenemende bevolking een dwingende noodzakelijkheid 
is, om allen een bestaan te verschaffen. 

Uit verschillende nota's welke hierover zijn verschenen, kan 
men zich een beeld vormen, wat deze industrialisatie in Nederland 
in kwantitatieve zin betekent: Blijkens de „Vierde Nota inzake 
de Industrialisatie van Nederland, uitgebracht door de Minister 
van Economische Zaken, zullen in de jaren 1952 tot en met 1957 
105.000 jonge mensen opgenomen moeten worden in nijverheid en 
industrie; in verband met toeneming der arbeidsproductiviteit is 
het aantal arbeidsplaatsen dat door nieuwe investeringen tot stand 
gebracht moet worden zelfs te stellen op 150 à 175.000; het hier- 
voor benodigde bedrag wordt in genoemde nota gesteld op ca. 
9 milliard; blijkens gegevens over voorafgaande jaren is bijna 
een vijfde van dit bedrag benodigd voor stichting en uitbreiding 
van bedrijfsgebouwen, hetgeen betekent dat gedurende deze 5 
jaren elk jaar voor ca. 325.000.000 gulden fabrieken en werk- 
plaatsen gebouwd zullen moeten worden. Wat er na deze 5 jaren 
nog gebeuren moet, kan men zich bij benadering indenken, wanneer 
men weet, dat globale becijferingen uitwijzen, dat — bij hand- 
having van het huidige emigratiesaldo — gedurende de komende 
30 jaar ruim een half millioen mensen méér dan thans in industrie 
en ambacht een bestaan zouden moeten vinden, d.w.z. eea toe- 
neming van onze huidige industriële werkgelegenheid met ca. 1/3 
van haar omvang (rond 1,5 tot rond 2 millioen). 

Dit industrialisatieprogram is niet slechts een economisch vraag- 
stuk van kapitaalverschaffing, grondstoffenvoorziening en afzet- 
mogelijkheid; het is tevens een vraagstuk van ruimtelijke ordening, 
zowel in de zin van doelmatige spreiding dezer werkgelegenheid 
over stad en provincie als in de engere betekenis van plaatsing 
en groepering der benodigde bedrijfsgebouwen — ten slotte — 
in de betekenis van het ontwerpen en inrichten dezer gebouwen 
en werkplaatsen. Hef is echter vooral óók een menselijk en een 
cultureel vraagstuk, en ook als zodanig een „uitdaging” waarvoor 
onze generatie geplaatst wordt. 

Legio zijn de boeken, geschriften en beschouwingen waarin ge- 
wezen is op de ontreddering onzer menselijke samenleving als 
gevolg van de „industriële revolutie’ in de vorige eeuw. Het 
stuiten van dit nog steeds voortgaand proces van „massificatie' 
der individuen en van „atomisering’ der maatschappij wordt door 
zeer velen als een bijna bovenmenselijke opgave beschouwd. 

Betekent de absolute en procentuele toeneming van de industriële 
sector van onze welvaartbronnen ook „welvaart in boven- 
materiële zin? Of bedreigt zij onze cultuur en onze samenleving 
door een verdere toeneming van neerhalende krachten. 

Er is voor mij geen twijfel over, dat dit laatste geenszins 
het geval behoeft te zijn, mits wij in dit opzicht de opgave van 
onze generatie verstaan. Het ware zeer kortzichtig, de culturele 
invloeden der afgelopen eeuw uitsluitend negatief te beoordelen. 
Wetenschap en levenspeil zijn met fantastische sprongen vooruit- 
gegaan en of de menselijke ontplooïüng ‘in vroeger eeuwen zoveel 
gunstiger was voor de grote schare, waarom wij ons thans be- 
kommeren, staat te bezien. 

Niettemin, wanneer men — al is het slechts oppervlakkig — 
kennis draagt van het probleem der massajeugd, van de desas- 
treuze invloed van losse, ongeschoolde arbeid op het zelfrespect 
van de arbeider en daarmede op zijn gezinsleven, van conflicten 
en spanningen die de bedrijfsmaatschappelijke werkster op haar 
weg ontmoet, van de ruwe sfeer en het lage morele peil van vele 
grote werkplaatsen waar mannen en jonge vrouwen tezamen 
arbeiden, waarlijk, dan is er wèl reden tot ongerustheid en tot 
een zich „uitgedaagd voelen door deze verdere „industrialisatie’, 


hierboven in kwantitatieve termen aangegeven. 
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Interieur bedrijfs-geneeskundige dienst Rotterdam 


Er zijn gelukkig tegenkrachten werkzaam. Zelfs in verrassende 
verscheidenheid en met verheugende intensiteit. „The human factor 
in industry” speelt een rol van toenemende betekenis bij de leiding 
van elk bedrijf. Studies betreffende bedrijfsefficiency zijn niet meer 
volledig zonder aandacht voor de bedrijfs-psychologie: de waarde 
van de persoonlijkheid van de arbeider, als individu en in team- 
verband, vindt meer en meer erkenning, niet slechts in zijn beloning, 
maar in de organisatie der bedrijven: begrip voor zijn persoonlijke 
zorgen komt tot uiting in het maatschappelijke werk; via het z.g. 
leerlingstelsel vindt de jonge arbeider gelegenheid zich in zijn vak 
verder te bekwamen en bij gebleken geschiktheid in een bepaald 
onderdeel te specialiseren; in speciale trainingscursussen wordt het 
bedrijfskader (van directeur tot ploegbaas) gewezen op zijn 
maatschappelijke taak tegenover collega's en ondergeschikten; voor 
de jeugdige arbeidster worden (in bedrijfstijd) cursussen ingesteld 
om haar voor te bereiden op haar toekomstige taak in het gezin, 
waarbij er naar gestreefd wordt ook háár persoonlijkheid tot 
ontplooiîng te laten komen; overwogen wordt, om voor alle be- 
drijven met meer dan 100 arbeiders medische verzorging verplicht 
te stellen, waarbij het accent onder meer valt op het keuren der 
arbeiders in positieve” zin (de juiste man op de juiste plaats) 
en op arbeidsanalyse, niet slechts in technische zin (houding, 
hygiëne etc.) maar ook uit psychologisch oogpunt (reacties van 
de arbeider op bepaalde soorten werk, psychische eisen die de 
arbeid stelt). *) 

Functiesplitsing, tot de arbeid gedegradeerd is tot het ver- 
richten van enkele mechanische handgrepen, is niet meer de 
hoogste wijsheid der bedrijfsefficiency, het is juist die arbeid, 
welke in toenemende mate door machines kan worden overge- 
nomen; het bedienen dezer machines vraagt kennis en gevoel voor 
verantwoordelijkheid, welke individueel of in teamverband opge- 
bracht moeten worden. Mede in verband met dit laatste bestaat 
er bij diverse industriële bedrijven belangstelling voor het werk 
der volkshuizen en volkshogescholen, welke tot uitdrukking komt 
in subsidies en in uitzending van personeel naar bepaalde 
cursussen. 

Men zou aan deze opsomming nog meerdere voorbeelden kunnen 
toevoegen; het genoemde, en de „groei’' die daarin te constateren 
valt, is echter mijns inziens voldoende om te mogen concluderen 
dat wij op weg zijn naar een revalidatie van de arbeid en van 
de persoon van de arbeider. 


94 


Deze weg is echter lang en moeilijk en het einde is nog gee 
zins in zicht. Men moge bij het lezen van de hierboven gege 
opsomming niet vergeten, dat nog slechts in een beperkt gedes 
der bedrijven deze nieuwe opvattingen tot hun recht komen. En 
cijfers omtrent de toepassing van maatregelen in bovenbedoelde » 
kunnen dit verduidelijken. Van de bedrijven met 300 of nr 
werknemers heeft 52 % geen afzonderlijke kracht voor ma 
schappelijk werk, en is slechts 43 % aangesloten bij een mediss 
dienst. 2) Van het vrouwelijk personeel der Rotterdamse nijw 
heid beneden de leeftijd van 25 jaar wordt momenteel niet nx 
dan 16 % bereikt door het vormingswerk hierboven bedoeld G 
Zonnebloem- en Mater Amabiliswerk). | 

Alhoewel dus nog zéér veel zal moeten veranderen, voor m 
kan zeggen dat over de gehele linie in voldoende mate mét | 
persoon van de arbeider als mens rekening wordt gehouden, Ì 
toch geconstateerd worden, dat de tijd waarin de industri 
ondernemer zijn personeel kon beschouwen als „verlengstuk 


machine" definitief voorbij is. 

Mij heeft het zeer getroffen, dat zorgvuldige onderzoeking 
in een zeer groot bedrijf in Amerika, welke opgezet waren tt 
het doel, de invloed te meten van physieke omstandigheden za 
verlichting, verwarming, ventilatie, e.d. op de arbeidsproductivit! 
aan het licht hebben gebracht, dat deze productiviteit in veel m: 
doorslaggevende mate bepaald wordt door sociale en psychisé 
factoren binnen en buiten het bedrijf. 3) | 

Tot soortgelijke conclusies kwamen o.a. bekende onderzoek 
in Nederland en Duitsland), terwijl anderen nog verder gd 
en het als een geestelijk-zedelijke verplichting van de werkge? 
beschouwen, arbeid te verschaffen en arbeidsverhoudingen 
stand te brengen, welke de meest gunstige ontplooiïngsmogel 
heden verschaffen voor de werknemer, zowel individueel als; 
teamverband °). 

Ik beschouw deze uitlatingen als enkele der vele T 
van onze tijd, waaruit blijkt, dat verdere bewustwording ve 
tot herstel van evenwicht, waar dit door een te eenzijdige of 
beperkte aanwending van techniek en wetenschap in de lac 
100 jaar, verstoord was. 6) 


Tekort aan aandacht voor ruimtelijke consequenties der industrialise 


Het komt mij voor, dat aan de ruimtelijke aspecten van het h 
omschreven „revalidatieproces’ nog slechts heel weinig aandac 
is besteed; zulks bijvoorbeeld in frappante tegenstelling tot 
belangstelling in velerlei kring voor de ruimtelijke aspecten v 
het wonen. 

Van tijd tot tijd heeft een architect gelegenheid zich uit 
spreken over de sociale betekenis van bouw en inrichting v 
een fabriek, als werkplaats voor vrije mensen; uitzonderingen . 
van Van Nelle daargelaten, is dit echter dikwijls meer ondar 
dan dankzij de uitgangspunten die hem door zijn principaal gest 
worden en zelden op basis van een bewust en volledig stel! 
van het probleem van personeelsverhoudingen, personeelszorg 
bedrijfsdemocratie. 

Vorig jaar hebben we in Nederland het 50-jarig bestaan gevie 
van de Woningwet, en daarmede van 50 jaren overheidsbemoeie 
met woning- en stedebouw; de arbeids- en hinderwetten dater 
reeds van veel vroeger; maar moeten wij na al die jaren mn 
erkennen, dat zowel stedebouwkundig, als wat de huisvesti 
der bedrijven betreft, volkomen verouderde begrippen besta 
omtrent de plaafs van de arbeid in onze samenleving. Wann 
men nagaat, welke oplossingen hiervoor gegeven worden in 
van uitbreidingsplannen in binnen- en buitenland dan blijkt, « 
men aan bezinning over dit vraagstuk nog nauwelijks toegekon 
is, terwijl in bestaande stadsgebieden de zorg zich beperkt 
het weren der ergste wantoestanden. 
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drijfsingang 


In het algemeen kennen onze steden slechts twee mogelijkheden 
t industrievestiging, de één aangewezen als zodanig, de andere 
tolereerd: resp. het industrieterrein aan de periferie en… de 
neringsrijpe woonwijk. 

Onder de indruk van de chaos, die in vele snel-groeiende steden 
stadsgebieden ontstaan was, als gevolg van een ongecontro- 
rde en ongelimiteerde vermenging van woon- en werkgelegen- 
id is de stedebouwkundige splitsing van het leven in de vier 
ncties, wonen, werken, verkeer en ontspanning zó ver doorge- 
jerd, dat onze nieuwe stadswijken zijn geworden tot steriele 
lormitories’: slaapwijken, waarin overdag alleen vrouwen en 
aderen verblijven; losgeslagen van de materiële grondslagen van 
t bestaan, maar daardoor ook in sociaal-cultureel opzicht on- 
lledig en onvruchtbaar. In deze wijken heeft dikwijls de direct 
dige verzorgende nijverheid — een timmerman, metselaar, smid, 
hilder, bedden- of meubelmaker, etc. — nauwelijks een plaats, 
at staan dat er mogelijkheid zou zijn voor vestiging en groei van 
sine en middelgrote bedrijven van andere aard, die een belang- 
ke plaats innemen in het geheel van het bedrijfsleven. 


Volgens sommigen moeten wij onze oude en verouderende woon- 
wijken beschouwen als het terrein bij uitstek, waarin jonge in- 
dustrieloten kunnen worden uitgezet: de beschikbare goedkope 
huisvesting en gemakkelijke uitbreiding door huur of aankoop 
van belendende percelen maakt volgens hen deze gebieden tot 
een humusrijke kweekplaats en inderdaad ziet men „cityvorming” 
in zulke wijken hand over hand toenemen, ondanks diverse be- 
perkende maatregelen. 

Nu men zich in Nederland — mede gestimuleerd door de 
denkbeelden van oud-Minister In ‘t Veld — meer algemeen op 
grote schaal met sanering gaat bezighouden, zal het velen duidelijk 
worden dat dit woord „cityvorming’’ een euphemisme is voor een 
proces dat in werkelijkheid aan het tot stand brengen van 
integrale stadsverbeteringen de grootst mogelijke moeilijkheden in 
de weg legt. 

In een stad als Rotterdam, waarvan de leek wellicht veronder- 
stelt, dat het gros der nijverheid georiënteerd is op en om de 
havens en de daaromheen gegroepeerde werkterreinen, is ruim 50 % 
der werkgelegenheid in de industriële sector gevestigd in woon- 
wijken, of wat daar voor doorgaat. In andere grote steden is 
dit zeker ook het geval. Het is volstrekt ondenkbaar, dat al deze 
bedrijvigheid op den duur weggesaneerd zou kunnen worden naar 
perifere industriegebieden. 

Persoonlijk geloof ik trouwens maar ten dele de veronder- 
stelling, dat het de goedkope huisvesting in oude panden zou 
zijn die als oorzaak aan deze ontwikkeling ten grondslag ligt. 
(die echter 
al spoedig ten opzichte van loon en machinekosten een onder- 
geschikte rol spelen) zijn er andere doorslaggevende factoren, 
voor de concentratie van bedrijvigheid in bepaalde wijken: de 
bouwers dezer wijken hebben van de aanvang af mogelijkheden 


Naast de inderdaad geringe huisvestingskosten 


geboden voor bedrijfsvestiging, die in de volgens bestemmings- 
plannen gebouwde wijken (dus na de wetswijziging van 1921) 
geheel of nagenoeg geheel ontbreken: de kleine ondernemer wil 
zijn bedrijf nabij zijn woning hebben en nabij de woongelegenheid 
van zijn — meest vaste — personeel; voor hem is het vervoer 
van industrieterrein tot klant, en het zich verplaatsen van werk- 
plaats naar karwei, wanneer de afstanden groter worden een 
onoverkomelijk bezwaar; ook de relatie met winkelbedrijven is 
sterk. 

Deze en soortgelijke factoren bepalen de voorkeur voor oudere 
wijken minstens zo sterk als de z.g. goedkope huisvesting, die 
dikwijls verre van doelmatig is qua afmetingen, verlichting, toe- 
gankelijkheid e.d. De grote ambitie die er na de oorlog bestond 
tot het stichten van tijdelijke bedrijfsgebouwen in de binnenstad 
van Rotterdam toont aan, dat voor velen de huisvestingskosten 
niet die doorslaggevende betekenis hebben die er aan wordt toe- 
geschreven, want een bedrijfsgebouw, hoe eenvoudig ook, met 
een afschrijftermijn van 3 of 5 jaar kan niet goedkoop zijn! 

Hantering van het begrip „cityvorming’ voor bovengenoemde 
bedrijfsontwikkeling is ook in zoverre misleidend, dat men deze 
verschijnselen niet slechts in het centrum, maar ook in de periferie 
onzer nederzettingen ziet optreden, overal, waar voorschriften, 
stedebouwkundige bestemmingsplannen of dergelijke dit niet ver- 
hinderen of in het verleden niet verhinderd hebben en zeer dikwijls 
in nauw verband met de woongelegenheid. 


Is dus met het tot stand brengen van industrieterreinen het pro- 
bleem der bedrijfsvestiging slechts zeer onvolledig opgelost, de 
ligging en inrichting dezer terreinen zelve laat — uit sociaal 
oogpunt beschouwd — in het algemeen óók alles te wensen over: 
naast een behoorlijke verkeersontsluiting wordt vaak slechts één 
eis gesteld, namelijk een ligging, zo goed mogelijk geïsoleerd ten 
opzichte van het overig stadsgebied, uit het gezicht, afgeschermd 
met groenstroken e.d. 

Hoe het er binnen dit gebied uitziet, wat hier de menselijke 
behoeften zijn, blijft letterlijk en figuurlijk aan de aandacht ont- 


trokken. 
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Excentrische ligging van industriegebieden heeft aanzienlijke 
consequenties t.a.v. arbeidsvoorziening, woon-werkverkeer en open- 
baar vervoer. Bij het projecteren ervan dient men te overwegen, 
dat door de thans vrijwel algemeen gebruikelijke electrische aan- 
drijving en de geperfectioneerde methoden voor het opvangen 
van stof en stank, de hinder van vele bedrijven tot een minimum 
beperkt is, terwijl daarnaast diverse atelier-industrieën in het 
geheel niet hinderlijk zijn. 

Er is niets tegen en zeer veel voor, om voor zulke bedrijven 
een geëigende plaats in onze stadsgebieden en eventueel in woon- 
wijken in te ruimen; voorshands is de kennis omtrent de aard 
en omvang van de behoeften van het bedrijfsleven evenwel zo 
gering, dat het nauwelijks mogelijk is er in uitbreidings- of 
saneringsplannen rekening mede te houden! Vandaar de voorkeur 
voor de „gemakkelijke oplossing van het (onverzorgde) industrie- 
terrein. 

De plaatselijke overheden, bij wier gratie de stedebouwer werkt, 
stellen ten aanzien van de te scheppen gelegenheid tot bedrijfs- 
ontwikkeling gewoonlijk weinig eisen: vestiging van fabrieken 
betekent welvaart, groei der gemeente! Dat daarmee ook gemoeid 
zijn het sociale en culturele patroon der gemeentelijke samenleving, 
de plaats waar- en de omstandigheden waaronder de ingezetenen 
zullen werken, de afstand tussen werk- en woongelegenheid, de 
relatie tussen arbeid en gezinsleven en de plaats van het bedrijfs- 
leven in de totaliteit der plaatselijke samenleving, dááraan laat 
men zich — in het algemeen gesproken — weinig gelegen liggen. 
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Noodzakelijke synthese van ruimtelijke en maatschappelijke 
pecten der industrialisatie, in de stedebouw 


Het is ver van mij, te pretenderen dat ik een oplossing zou kunn 
aangeven voor de in het voorgaande aan de orde gestelde pi 
blemen: 

het cultureel aspect van de zeer grote uitbreiding der industrië 

bedrijvigheid in de komende jaren; 

de stedebouwkundige en architectonische verwerking van 


proces van revalidatie van de arbeid; 
de oplossing van het stedebouwkundig probleem van adequak 
spreiding en huisvesting van bedrijven. 
Ik ben me bewust, dat de critische opmerkingen die ik me t 
aanzien van de huidige praktijk der beide laatste punten heb ve 
oorloofd, geen algemene geldigheid hebben: er zijn ongetwijfe 
gevallen, waarop deze niet van toepassing is, waar langs natuu 
lijke weg, of door bewust ingrijpen een goed evenwicht en ee 
juiste integratie der verschillende levensfuncties heeft plaats geh E 
Als algemeen verschijnsel meen ik echter, dat mijn stellingg 
wijze juist is; ik wil nu trachten, enkele aanwijzingen te geve 
voor het oplossen der gestelde vraagstukken in de door m 


beoogde zin. 


Als ruimtekundig vraagstuk valt de „opgave der industrialisat 
mi. in drie onderdelen uiteen, die weliswaar nauw verband m 
elkaar houden, maar toch een afzonderlijke behandeling vrager 
1. het algemeen planologisch vraagstuk van spreiding der nijve 

heid in Nederland, over de grote steden, de provincieplaatsd 


: 
en het platteland”, de consequenties daarvan ten aanzig 
van de spreiding der bevolking; 

2. de stedebouwkundige opgave van het scheppen van gunstig 
vestigingsmogelijkheden en een doelmatige spreiding van be 
drijven binnen onze stedelijke nederzettingen; 

3. de architecten-opgave van het bouwen van werkplaatsen 
fabrieken, die niet slechts voldoen aan aesthetische en tec 
nisch-functionele eisen, maar waarin ook de behoeften wek 

de mens, en de eisen welke een moderne sociaal-psychologiss 


verantwoorde bedrijfsleiding stelt, volledig tot hun recht kome 


Het eerstgenoemde vraagstuk wil ik hier slechts terloops wel 
melden. 

Er is over de centralisatie en decentralisatie van werkgelegert 
heid en bevolking tijdens en kort na de oorlog veel getheoretiseerd 
Ik heb de indruk dat de practijk van de na-oorlogse jaren q 
mogelijkheden en begrenzingen van het beïnvloeden dezer spreidist 
langzaam voelbaar maakt: enerzijds tóch expansie der grote stede 
in het Westen en zelfs het stichten van een nieuwe stad Ei 
aanzienlijke omvang onder Beverwijk, anderzijds een meer el 
minder voorspoedige industriële en bevolkingsontwikkeling in d 
„achtergebleven" gebieden: Emmen, Z.O. Friesland, Brabant, el 
elders. Ik weet niet, in hoeverre onze centrale verken 
reeds in staat zijn, de balans dezer ontwikkeling op te make 

Van het stedebouwkundige vraagstuk laat ik het rocha 
aspect buiten beschouwing. Ik wil mij hier beperken tot wat i 
meen te zien als ruimtelijke consequenties van het proces val 
revalidatie van de Arbeid, hiervoor besproken. 7) | 

Als eerste en — wat zijn stedebouwkundige consequenties be 
treft — wellicht belangrijkste opgave zie ik dan de reïntegratt 
van het werken in ons stadsbeeld: | 

herstel van de gevarieerde totaliteit van levensfuncties, di 

kenmerkend was voor steden uit vroeger eeuwen, op ee 

wijze welke aangepast is aan huidige mogelijkheden en eise 

der techniek. | 

Arbeid neemt niet slechts een groot deel onzer dagen in beslac 
maar is tevens dienst aan de gemeenschap en een belangrijk stu 
levensvervulling; zij verdient niet weggestouwd te worden in ee 
saneringsrijpe woonwijk, op een achterterrein, aan de ordeloz 
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periferie onzer nederzettingen, of op een onverzorgd industrie- 
terrein. Het is een deel van ons leven en het is de taak van de 
stedebouwer er voor zorg te dragen dat dit leven opnieuw als 
totaliteit beleefd kan worden. 

In verschillende uitspraken van deskundigen vind ik bevestiging 
van mijn opvattingen in deze. Gaarne releveer ik IJdo, die in zijn 
reeds eerder aangehaalde boek „Plezier in het werk” er op wijst, 
dat de waardering voor eigen arbeid in belangrijke mate be- 
invloed wordt door het oordeel van echtgenote of verloofde, en 
die er daarom voor pleit, dat men ook haar gelegenheid geve, 
zich van het werk in de werkomgeving van haar man op de 
hoogte te stellen. Dit nu, kan op de meest natuurlijke wijze plaats 
vinden, wanneer (of zolang) het bedrijf deel uitmaakt van het 
stadsbeeld, en wordt moeilijker of krijgt een meer geforceerd en 
incidenteel karakter, wanneer daarvoor speciale „excursies ge- 
organiseerd moeten worden. 

Deze conclusie mijnerzijds vindt zijn bevestiging in het oordeel 
van een Inspectrice van de Arbeid, die er mij op wees, dat het 
gedrag en de morele opvattingen in bedrijven welke in woon- 
gebieden gevestigd zijn, gunstig afsteken bij die in grote be- 
drijven en bedrijven op industrieterrein. Bij de eerste is de goede 
naam van het bedrijf of van een baas of opzichter veel eerder 
aangetast, dan daar waar het oordeel van vrouwen en moeders 
niet vermag door te dringen. 


Een duidelijke bevestiging ook en op geheel andere gronden 
vond ik in het in 1952 in Londen verschenen boek „Industry in 
Towns”, door Gordon Logie. Het zou mij te ver voeren, de 
inhoud van dit belangrijke werk hier samen te vatten. Bij mijn 
eigen studies op dit gebied, frappeerde het mij, dat hij een veel 
gedifferentieerder benadering geeft van het door mijn titel aan- 
geduide onderwerp, dan wat in het algemeen op dit gebied ge- 
bruikelijk is, en dat ook hij als voornaamste doel van zijn onder- 
zoek ziet het bepalen van „the proper place of} induséry in the 
urban scene and its inferrelation and integration with all other 
activities o} a town”. Vooral in het hoofdstuk „The theory of 
Industrial Zoning rekent hij op een scherpe wijze af met wat hij 
noemt „the blindest dogmatism’’, namelijk „that all factories should 
be confined to industrial zones, insulated if possible from 
residential areas by belts of open space’. 

Op grond van bestudering van het karakter en de vestigings- 
eisen van zeer veel bedrijven in geheel Engeland, geeft hij een 
uitvoerige opsomming van industrieën die zonder bezwaar en 
zelfs beter in de stad als totaliteit kunnen worden opgenomen. 

Het komt mij voor, dat deze „reïntegratie“, ruimtelijk zowel 
als sociaal beschouwd, vooral een schaal-probleem is. Ruimtelijk 
noch sociaal namelijk, mag deze bedrijfsvestiging een overheersende 
rol gaan spelen: niet in het visueel aspect van buurt, wijk of stad 
en evenmin in de respectievelijke sociale verhoudingen. 

Bij het projecteren, de uitgifte en het beheer der terreinen en 
gebouwen dient daarmede rekening gehouden te worden, in die 
zin, dat elk project van bedrijfsvestiging elementen van voldoende 
„gewicht tegenover zich vindt, die andere aspecten van het leven 
vertegenwoordigen; hetzij verkeer, recreatie, culturele instellingen, 
of andere, waarvoor deze zelfde noodzaak van een juiste schaal- 
verhouding ten opzichte van de omgeving geldt. De doorwerking 
van deze gedachten in een modern stads- of saneringsplan moet 
leiden tot een ándere structuur onzer nederzettingen, dan die welke 
gebaseerd is op het scheiden der functies wonen, werken, verkeer 
en ontspanning, waarnaar in de laatste decennia, wellicht te 
nadrukkelijk, gestreefd is. 

In het in Forum nr 6/7 van 1952 gepubliceerde studieproject 
voor een woonwijk in de nabijheid van Rotterdam, van de 
Rotterdamse C.l.A.M.-groep „Opbouw, hebben wij aan deze 
gedachte reeds vorm gegeven. Een nadere uitwerking daarvan 
zal men vinden in het te eniger tijd te publiceren project voor 
een groter stadsgebied, dat door dezelfde groep gemaakt werd 
i.v.m. het in 1953 gehouden CI.A.M-congres in Aix. 
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Foto Krop 


„Buiten-cantine” scheepvaartmaatschappij 


De studies en het overleg, door mij verricht in het kader van 
de voorbereiding van dit artikel, hebben ons toenmalig inzicht 
slechts bevestigd. Ik zou dit aan de hand van enkele voorbeelden 
van het genoemde „revalidatieproces’ willen verduidelijken. 

Heel duidelijk zie ik het mogelijke voordeel van een bescheiden 
concentratie van bedrijven nabij het centrum van een woonwijk, 
wanneer het gaat om het voorzien in medische verzorging (be- 
drijfsgeneeskunde), cantines (subs. ruimte voor activiteiten van 
bedrijfsverenigingen) en sportbeoefening, tijdens, tussen, of na 
werktijd. 

Bedrijfsgeneeskunde, in de zin zoals hiervoor reeds geschetst, 
zal vermoedelijk binnen afzienbare tijd voor bedrijven met 100 
en meer arbeiders wettelijk verplicht worden. ®) Voor kleinere 
bedrijven is zij uiteraard niet minder wenselijk, maar slechts 
bereikbaar door geografische concentratie van bedrijven en door 
onderlinge samenwerking. 

Zij vraagt om een medische post in de directe nabijheid van 
de bedrijven, die echter in het door ons geschetste geval tevens 
als wijk-consultatiebureau dienst zou kunnen doen, en daardoor 
meer kans krijgt tot verwerkelijking. Ook voor cantines en sport- 
velden geldt deze mogelijkheid van dubbel gebruik en, vooral 
voor kleinere bedrijven is dit tevens voorwaarde tot realisatie 
dezer wenselijkheden! Het ontneemt er bovendien het exclusieve 
bedrijfskarakter aan en bevordert ook in die zin de integratie in 
het leven van alle dag. 

Wanneer de door mij beoogde integratie leidt tot beperking van 
de physieke afstand tussen bedrijfsvestiging en sport- en athletiek- 
voorzieningen, zwembad, e.d, zou dit kunnen bevorderen dat 
zeer velen, die daar nu niet toe komen, van deze zaken gebruik 
gaan maken. Blijkens een pas verschenen boek over bedrijfs- 
lichamelijke opvoeding ®) doet slechts 11 % van de Nederlanders 
tussen 18 en 50 jaar op enigerlei wijze aan sport, terwijl zeer 
veel arbeid in fabrieken en op kantoren een houdingbedervende 
en verzwakkende invloed heeft. Ook Dr L. Heyermans wees reeds 
jaren geleden in een populair boekje over bedrijfshygiëne op de 
noodzaak van sportterreinen nabij de industrie en van meer 
lichaamsbeweging, in het bijzonder voor atelierarbeidsters. *°) Een 
harmonischer levenswijze zal in niet geringe mate door een 
harmonischer stadsopbouw bevorderd kunnen — en dus moeten — 
worden. 
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Minder duidelijk, maar toch aanwijsbaar, vragen de vernieuu: 
van het nijverheidsonderwijs en de vorming der vrouwelijke | 
drijfsjeugd om een nauwer contact tussen onderwijs en bedrijfsleut 

De ambachtsschool vormt voor de jongen de overgang 4 
moeders pappot naar eigen zelfstandigheid; plaatsing van 
nijverheidsschool op een industrieterrein wordt ongewenst geaaj 
wegens een te vroege en te eenzijdige inschakeling in de bedrit; 
sfeer; wenselijk is niettemin, dat de plaats van de school || 
genoemde overgang reeds symboliseert en ook practisch regi 
matig contact met verschillende bedrijfsvormen mogelijk mad 

Het Zonnebloem- of Mater Amabiliswerk beoogt de overga 
van het „bedrijfsmeisje” naar het leven als vrouw en moek 
voor te bereiden. Een leidster van dit werk vertelde mij, | 
naar haar mening juist de afstand tussen het bedrijf en | 
woning en tussen het bedrijf en de plaats waar deze vorm 
gegeven wordt van groot belang is, opdat het meisje los korf 
uit de bedrijfssfeer. „Zij beschouwen het komen hier als een soft 
vacantie en wanneer wij dit werk in of nabij de fabriek zoudg 
doen dan was de aardigheid er af en kwamen ze niet mee 

Dit houdt meen ik wèl een scherpe veroordeling in van | 
„bedrijfssfeer!" (die door de betrokkenen uiteraard min of mù 
als onveranderbaar wordt geaccepteerd zoals zij nu eenmaal plee 
te zijn), maar neemt voor mij de indruk niet weg, dat, bij 
nauwere relatie tussen woning, bedrijf en opleiding, de bak 
met het meisje sterker zou kunnen zijn, en de vormingsarbeid a 
realiteit ten opzichte van het dagelijks leven zou kunnen winne 


Ik wil met dit pleidooi voor integratie geenszins de noodzak 
ontkennen van aanleg van industrieterreinen, voor bedrijven « 
—om welke reden dan ook — beter afzijdig gesitueerd kunn 
worden. Ik heb echter reeds gewezen op het veel voorkomen 
gebrek aan belangstelling voor de aankleding en sociale outillak 
van dergelijke gebieden. Uiteraard is ten aanzien van het laat 
niet slechts de stedebouwer „schuldig maar voorshands voe 
ons maatschappelijk bestel, dat zich aan eenvoudige menseit 
behoeften zo weinig gelegen laat liggen. In sommige project! 
voor industrieterreinen zijn — naar voorbeeld van bepaal 
Engelse Trading Estates — „sociale centra’ geprojecteerd 
behoeve van medische en sociale consultatiebureaux, cantine, peb 
agentschap etc. en sportterreinen. #) Er zijn mij geen voorbeeld 
bekend, dat een dergelijk project reeds in ons land verwerkeli 
zou zijn. 

Wat wel hier en daar tot zijn recht komt, is een behoorlijk 
verzorging van het aspect van zulk een industriegebied: ruit 
wegprofielen, met krachtige beplantingen kunnen daartoe ze 
veel bijdragen en een — noodzakelijk — tegenwicht geven teg 
het veelal rommelige, in elk geval „steenachtige” bedrijfsterrel 
zelf. Men dient daarbij ook te denken aan zitgelegenheid 0 


de middagpauze, die velen, zelfs wanneer daar nauwelijks mogeli 
heid toe is, zomers graag buiten doorbrengen; en aan klei 
terreintjes voor sport of spel. Een voetbalveld met wedstrij 
afmetingen is volstrekt overbodig, maar gelegenheid om even d 
spieren los te maken in directe nabijheid van de fabriekspoor 
is zeer gewenst. | 

| 


Nieuwe opgaven voor de fabrieks-architect 


Tot zover over het stedebouwkundige aspect. Door het aa 
halen van het C.I.A.M -project van 1951 heb ik terloops reec 
het huisvestingsvraagstuk aangeraakt. Graag zou ik hier nc 
willen wijzen op de noodzaak van eenvoudige verhuurbare b 
drijfsruimte voor kleine tot middelgrote bedrijven. De industri 
flats in Rotterdam en de industriehallen in diverse gemeente 
wijzen reeds in een richting die ook stedebouwkundig zeer goe 
aanvaardbaar is. Wel dient hier gestreefd te worden naar 


Foto Openb. Werken Rotterdam 


Studieproject voor 
Ambachtsbedrijven 
wijkcentrum 


erste eenvoud! Ik ben van mening dat hier mogelijkheden 


Jgen voor systeembouw en prefabricatie die nog te weinig 
in benut. 


nslotte nog enkele „programpunten'’ betreffende het ontwerpen 
an fabrieken of andere bedrijfsgebouwen, willen deze up to date 
in ten aanzien van de moderne opvattingen over bedrijfspsycho- 
gie en bedrijfsleiding: bedrijfskadertraining, bedrijfsopleiding, 
edrijfsdemocratie en bedrijfsvoorlichting vragen om rustige 


timten waar zich deze kunnen afspelen, en wat het laatste 
streft, om gelegenheid tot expositie van demonstratiemateriaal 
1 van producten in hun opeenvolgende stadia van bewerking. 
et is droevig te moeten constateren, dat blijkens ervaring van 
m der bekende Nederlandse bedrijfspsychologen, in vele be- 
sijven, waaronder de meest moderne, met honderden mensen 
arsoneel, in het bedrijf géén plaats is voor het voeren van een 
stige personeelsbespreking, zodat men daartoe aangewezen is 


> een of ander cafézaaltje. 


en ander aspect dat, wat zijn ruimtelijke consequenties betreft, 
Dg weinig aandacht heeft gehad is de teamvorming. Er is uit 
drijfstechnische overwegingen een neiging tot het creëren van 
eeds grotere werkruimten en welke architect voelt zich daardoor 
et sterk aangetrokken, omdat het hem in staat stelt tot koene 
verspanningen en een grootse ruimteontwikkeling? De keerzijde is 
hter het toenemende „nummergevoel” bij de arbeider. Werkende 
et weinigen in een beperkte ruimte draagt hij niet alleen per- 
onlijk veel meer bij tot de al dan niet gunstige werksfeer, maar 
ndt ook een onbewuste identificatie plaats met de taak die aan 
in „afdeling is opgedragen en met de machines die daartoe 
in het feam ter beschikking staan. Dit kán een stimulans zijn 
jor zelfrespect en arbeidstrots en men dient zeker ernstig te 
jerwegen of de technische voordelen ener grote ruimte in een 
paald geval opwegen tegen zekere sociale en psychologische 
delen. Anderzijds is een volledig isolement zeker óók onge- 
enst, omdat daardoor het begrip voor de totaliteit verloren 


een woonwijk bij Rotterdam (architectengroep „Opbouw 1951) 
en kleine industriehallen als essentieel onderdeel opgenomen in het 


zou kunnen gaan. Wellicht is door toepassing van verplaatsbare 
indelingen met veel glas een synthese te bereiken tussen over- 
zichtelijkheid en geleding. Ook kleur kan een middel zijn. 

Een Inspectrice van de Arbeid vertelde mij, dat zij bij fabrieks- 
meisjes meermalen het oordeel beluisterd heeft, „dat je als meisje 
„verloren bent wanneer je op een grote afdeling komt te werken"; 
in kleinere groepen weten de hoofdjuffrouwen dikwijls het peil 
nog wel op te houden; op de grote werkzalen is maar al te vaak 
het hek van de dam. 

Als laatste voorbeeld noem ik het meer en meer ingang vinden 
van bedrijks-lichamelijke opvoeding, door middel van pauze-gym- 
nastiek of korte oefentijden in bedrijfstijd. 2) De laatste vorm 
wordt uit een oogpunt van arbeidsphysiologie het beste geacht: 
een stimulans van de lichaamsfuncties op het moment dat door 
eenzijdige inspanning van bepaalde spieren of van alleen het 
hoofd, vermoeidheid optreedt. De duur dezer oefeningen is kort, 
zowel uit een oogpunt van tijdverlies als om te grote vermoeienis 
te voorkomen. Gewoonlijk speelt zich een en ander af in de 
werkruimten, naast bureau of naaimachine, hetgeen van de zijde 
van het Instituut voor Praeventieve Geneeskunde reeds ernstige 
bedenkingen heeft doen opkomen: verhevigde ademhaling in zulk 
een ruimte is met het oog op diverse besmettingen zeker niet 
zonder gevaar. In bedrijven waar de aard van de arbeid de 
wenselijkheid dezer gymnastiek sterk naar voren brengt (naai- 
en cartonnageateliers, o.a.) dient de mogelijkheid van brede, goed 
geventileerde gangen, met een stofvrije vloerbedekking voor dit 
doel zeker overwogen te worden. Merkwaardig is, dat blijkens 
de ervaring ook hier oefenen binnen het kader van het werkteam 
de gunstige resultaten en de meest frequente deelneming op- 
levert; grote gymnastiekzalen zijn dus niet nodig. 


Aan het belang van goede hygiënische inrichtingen, geluidswering, 
kleur en fleur in het bedrijf en zoveel andere meer en minder 
vanzelfsprekende factoren, waardoor de arbeidsomgeving tot het 
verbeteren van de sfeer van de arbeid kunnen bijdragen, moet ik 
voorbij gaan om deze beschouwing niet te breedvoerig te maken. 
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Ik hoop met het voorgaande de belangstelling te hebben gewekt 
voor ruimtelijke aspecten der industrialisatie, die tot nu toe weinig 
aandacht hebben gehad en daarmee de verhouding van Mens en 
Werkomgeving tot een levend probleem te hebben gemaakt. 

Mocht ik in mijn stellingname of veronderstellingen fouten 
hebben gemaakt dan hoop ik dat anderen deze zullen corrigeren 
en de lacunes aanvullen. Ik ben me, zoals ik elders reeds be- 
toogde, er van bewust dat ik verscheidene industriëlen, architecten 
en stedebouwers tekort zal hebben gedaan, door in het algemeen 
te spreken van gebrek aan aandacht voor de ruimtelijke conse- 
quenties van het proces van revalidatie van de arbeid in onze 
samenleving. De hierbij opzettelijk zonder vermelding van namen 
gereproduceerde foto's getuigen er van, dat de door mij voor- 
gestane opvattingen niet „nieuw”’ zijn, maar dat daaraan jaren 
geleden reeds vorm is gegeven op een wijze die nu nog ten 
voorbeeld kan strekken. Maar juist zij die deze voorbeelden tot 
stand brachten zullen, naar ik vertrouw, met mij instemmen, dat 
er op dit gebied nog véél veranderen moet! De enkele fabrieken 
of werkplaatsen die in onze architectuur-tijdschriften verschijnen 
zijn geenszins representatief voor het totaal van alle bedrijven 
die gesticht worden; bovendien kan achter een schone uiterlijke 
vorm veel onvolwaardigheid schuil gaan t.o.z. van de hier ont- 
wikkelde sociale gezichtspunten. 

Voorshands berust hetgeen ik naar voren heb gebracht, groten- 
deels op persoonlijk waarnemen en overdenken, met alle gevaren 
en beperkingen van dien. Wel heeft mijn belangstelling me als 
vanzelf in contact gebracht met de aangehaalde en andere lite- 
ratuur en met een aantal personen uit verschillende kringen van 
het bedrijfsleven, de personeelszorg, het maatschappelijk werk en 
de preventieve geneeskunde, aan wier oordeel ik het mijne kon 
toetsen, scherpen en verruimen en die ik op deze plaats gaarne 
mijn dank daarvoor betuig. Het is bepaald te vroeg om in deze 
jonge materie definitieve standpunten te formuleren; wanneer mijn 
beschouwingen tot een vruchtbare gedachtenontwikkeling kunnen 
leiden, ook buiten de te enge kring van architecten en stede- 
bouwkundigen, zou ik mijn moeite ruimschoots beloond achten. 
De redactie van Forum, die mij door het verzoek, een artikel 
te willen schrijven over sociale en stedebouwkundige aspecten der 
industrialisatie, tot deze studie geprikkeld heeft, ben ik daarvoor 
zeer erkentelijk. 


1) Zie: „De ontwikkeling der bedrijfsgeneeskunde in Nederland; rapport | 
een desbetreffende commissie ingesteld door de Minister van Sociale Zake 
Volksgezondheid; Staatsuitgeverij, 1952. 


2) Centraal verslag Arbeidsinspectie, 1950. 


3) Roethlisberger and Dickson, „„Management and the Worker ', 
Massachusets, 1947. 


4) Ydo, „Plezier in het Werk'', Stenfert Kroese, Leiden 1947. De Man, ‚‚ 
Kampf um die Arbeitsfreude'’ Jena 1927. 


1950:mblzem591k 


6) Vergelijk de nieuwere opvattingen, o.a. op het gebied van: bemestingslk 
voedingsleer, psychosomatische genceskunde, opvoeding. en…. niet te verge 
stedebouw. 


7) Eisen omtrent situering, ontsluiting, water, gas- en electriciteitsvoorzienk 
etc. van industrieterreinen vindt men o.a. geformuleerd in het prae-advies d 
Ir Angenot in 1950 uitgebracht voor het International Institute for Housing 
Townplanning, getiteld , Criteria for the selection of industrial areas and sit 
en in het prae-advies van Ir Buskens, uitgebracht voor het Congres voor Sod 
Geneeskunde. 1952, inzake de Industrialisatie (tijdschr. voor Soc. Genee 


13 Juni en 31 October 1952). 

8) Zie publicatie vermeld in noot 1. 

9) B. Veldkamp, „Bedrijfs-Lichamelijke Opvoeding’, uitg. Schuyt, Baarn, 19f 
| 


10) Dr L. Heyermans: ‚Beroepsziekten en Bedrijfshygiëne, uitg. Koss 
Amsterdam, 1953. | 


11) Onder andere het project voor het industriegebied de Spaanse Polder, 
de gemeente Rotterdam. 


12) Zie het reeds aangehaalde boek van Veldkamp. 
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Amer-Cenfrale Algemene situatie 
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P. Elling De Amer-Centrale 


n de Amer-Centrale te bereiken, moet men de oudere Donge- 
ntrale voorbij, een vestiging uit het jaar 1919 en, ál naar de 
wikkeling van het bedrijf, herhaaldelijk uitgebreid, waarbij een 
iglomeraat van gebouwen is ontstaan welke, zowel gezien als 
hitectuur dan als relatie daarvan met het landschap, een 
otische indruk achterlaat. De Donge-Centrale van 1919 en de 
jer-Centrale van 1950 doen op praegnante wijze beseffen, welk 
grote ontwikkeling de Electrische-Centrale-bouw in de loop 
er jaren heeft doorgemaakt. 

Als factoren in deze ontwikkeling gelden zeker de uitbouw van 
electriciteitsopwekking zelf; de nagenoeg volledige automati- 
ing van het apparaat; de planmatige denkwijze over de ont- 
xkeling en de behoefte aan stroomafname en, zeker niet in het 
ist, de vrije en ruimtelijke visie van de ontwerpers en organi- 
oren van het geheel. 

Van ál deze factoren is de Amer-Centrale de kristallisatie. 


a deze Centrale te beleven is het beginpunt de haven, welke 
âr, waar de Donge in de Amer vloeit, is gegraven; waar de 
enaanvoer per schip en zo nodig per wagon, plaatsvindt. 

Door een stelsel van transportbanden, in betonnen tunnels 
ebouwd, worden vanaf het laadperron de voor gebruik be- 
mde. kolen vervoerd over een afstand van circa 300 meter 
tr de loodrecht-omhooggaande bakkettingen, om boven in het 
ikerhuis te worden uitgestort. 

n al deze onderdelen is het vormgevend vermogen actief 
1wezig. 

Je grote lengte van deze aanvoer is bepaald door de voorraad- 
ming, welke aan beide zijden van de aanvoerweg wordt 


jeslagen. 


t gebouw bestaat uit vier, parallel aan elkaar, van Oost naar 

st gegroepeerde ruimten, te weten: bunkerhuis, ketelhuis, 

chinehal en de z.g. electrische wacht; haaks hierop aansluitend 
sectie van werkplaatsen met het kantoorgebouw. 

Je eerste twee ruimten zijn als een stalen steigerwerk te zien, 

rin verschillende onderdelen van het bedrijf zijn opgehangen, 

vijl voor de machinehal raamspanten zijn toegepast. 


omsluiting van dit stalen staketsel is vormgevend voor de 


schijning van het gebouw. 


Niet één van de bekende oplossingen waarmede men met 
routine en aesthetische overwegingen een staalskelet afsluit, is 
hier toegepast, doch met een grote visie is een bouwmotief ge- 
creëerd, waardoor dit gebouw zijn eigen en zo bijzondere karak- 
teristiek heeft gekregen. 

De twee evenwijdige wanden naar de Oost- en Westzijde zijn 
van betonelementen, welke de glasplaten insluiten, naar lengte 
en hoogte van gelijke maat, en van schaal en volume verhoudings- 
vol tot het machtige staalskelet en het apparaat. 

Van binnenuit ervaart men, naar de Oostzijde door de rhyth- 
misch opgestelde ovens, naar de Westzijde door de ruimere 
Turbo-hal, deze wanden, waardoor een overvloedig licht binnenvalt. 

Naar het Zuiden en Noorden zijn de wanden in paarsrode 
baksteen uitgevoerd met een verticale geleding van lichtkleurige 
betonplaten. 

Hier vraagt men zich af, of deze oplossing, welke van kleur 
en structuur zo geheel anders is dan de Oost- en Westwand, de 
ruimtelijke verschijning van dit gebouw als een eenheid geen 
afbreuk doet. 

Eenzelfde vraag komt op bij de beschouwing van het kantoor- 
gebouw, dat naar het Noorden naast de lage sectie van werk- 
plaatsen zich vrij verheft. Dit kantoorgebouw is naar drie zijden 
bekleed met betonplaten, terwijl de wand, naar de Centrale gericht, 
in baksteen is uitgevoerd. 

De Centrale zal naar de Zuidzijde zijn uit te breiden en als 
zodanig is deze wand als een tijdelijke te beschouwen; doch men 
kan de 


vorm zien. 


Noordwand en het kantoor alleen als een complete 


Komende uit het Noorden en de brug bij Keizersveer gepasseerd 
zijnde, ziet men het gebouw op een afstand van ongeveer 5 km. 
met zijn horizontaal-gestrekt laadperron, de verticaal van de 
grote centraal-gestelde schoorsteen en de machtige werking van 
de betonnen Oostwand, een verschijning welke het vlakke grootse 
landschap beheerst. 

Men ervaart hier recht welk 
dit geheel is gecomponeerd en het behoort met enkele 


eerst met een breedheid van 
visie 
bruggen en sluizen tot de beste utiliteitswerken, welke onze tijd 


heeft voortgebracht. 
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Portiersloge en toegangshal 
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Amer-Centrale Geertruidenberg 


Ir J. A. G. v. d. Steur, c.i. en Ir A. P. Wesselman 


leden van het Ingen.- en Arch.bureau v.h. J. v. 


Foto’s Martien Cop 


v. Helmond, bi. | 
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Kolenterrein 


Toegang van ‘het bedrijfsgebouw 
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dieningsruimte schakelwacht 


Foto’s Martien Coppens 
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Situatie 1: 5000 


1 portiersloge 8 schakelgebouw 

2 parkeerplaats 9 trafo met scherfmuur 

3 filterhuis 10 kolenterrein 

4 kantoor en sociale afdeling 11 ondergrondse kolentransportgang 
5 werkplaats 12 bovengrondse kolentransportgang 
6 turbinehal 13 kade 

7 ketelhuis 14 haven 


Amer-Centrale 


Doorsnede B-B 1 :500 


Doorsnede A-A 1 :500 
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ANU WN 


kolenberging 


bunkerhuis 
ketelhuis 
turbohal 
vide 
werkplaats 


kantoren 
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lichthof 

schakelruimte 

transformator met scherfmuur 
filterhuis 

hoofdingang 

ingang personeel 

ingang fietsenkelder 
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Noordgevel 


Amer-Centrale 


Zuidgevel 
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Electr. Centrale Hemweg Amsterda 


Dienst der Publieke Werken in het bijzond 
de afd. Utiliteitsbouw 


Foto’s J. d'Oliveira 
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machinezaal 

ketelhuis 
kolentransportbanden 
kolenpark 

Jan van Riebeeckhaven 
koelwateraanvoerkanaal 
filtergebouw 
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pompenruimte 
koelwaterafvoerkanaal 
magazijnhaven 
waterbereidingsgebouw 
decanteur (vliegas-indikker) 
vliegas-bezinkbassins 
haven voor asafvoer 


GADO 


schakelgebouw 
commandogebouw 
eigenbedrijfsruimten 
werkplaats 

magazijn 

was-, bad- en cantinegebouw 
gebouw bedrijfsleiding 
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Utiliteitsbouw 


bouwen voor het gebruik 


Dipl. Ing. L. Kellermann 


Raadgevend Ingenieur 


„Omne tulit punctum, qui miscuit utile dulci” (Horatius) 


Woorden worden gewogen 


„De architect is de vertrouwensman van de opdrachtgever, zijn 
raadgever in technische en aesthetische aangelegenheden staat 
in de Algemene Regelen van de B.N.A. Deze omschrijving van 
de taak van de architect legt hem bijzonder zware verplichtingen 
op wanneer het gaat om utiliteitsbouw. De architect immers „be- 
hartigt de belangen van zijn opdrachtgever naar zijn beste weten 
en kunnen…” volgens hetzelfde reglement en als utiliteit in het 
geding is, krijgen enerzijds de „belangen” van de opdrachtgever 
een scherpe omlijning, anderzijds worden aan „weten en kunnen” 
van de architect zeer hoge eisen gesteld. 

„Utiliteitsbouw is een betrekkelijk nieuw woord waaraan het 
bekende euvel kleeft: het begrip, dat het nieuwe woord aan- 
duidt, verkeert nog in plastische toestand, en bezit uitdijende 
kenmerken. 

„Utilitas” (bruikbaarheid, nuttigheid), het Latijnse stamwoord, 
heeft al in zijn jonge jaren een rijke betekenis gehad; zijn na- 
komelingen zijn legio. De deftigste spruit is misschien het „utili- 
tarisme”’, verheven in de adelstand der wijsbegeerte, om het alge- 
mene nut als hoogste ideaal en richtsnoer te stellen voor alle 
menselijk bezig-zijn… 


Het land der onmogelijke begrenzingen 


Met „utiliteitsbouw worden industriële bouwwerken of fabrieks- 
gebouwen bedoeld, hetgeen strikt genomen niet juist is. Bij een 
fabrieksgebouw behoort b.v. dikwijls ook een kantoor-gedeelte, 
het kantoorgebouw kan moeilijk buiten de „utiliteitsbouw ge- 
houden worden. Het Nationale Luchtvaartlaboratorium is noch 
fabriek noch „industriegebouw. Zijn utiliteit leidt echter geen 
twijfel: waarom zou dit niet voor alle laboratoria gelden, ook 
voor die van scholen en universiteiten? In hoeverre mag b.v. 
een ziekenhuis utiliteitsbouw genoemd worden? 

Elk bouwwerk dient ten enen male ergens voor. De hang naar 
causale verbanden doet steeds de vraag naar de bestemming rijzen: 
waarvoor dienden de pyramiden of hoe was de liturgie in de 
klassieke tempels, wat voor zin had dit of dat, het zinloze immers 
is een kwelling voor de geest. 

Aangezien wij aan elk bouwwerk utilitaire eigenschappen toe- 
kennen, zouden wij de utiliteit, als eigenschap, niet qualitatief 
maar quantitatief moeten waarderen, om tot een begrenzing van 
de utiliteitsbouw te komen. Bouwwerken met uitsluitend utilitaire 
eisen zijn in wezen ondenkbaar, al zijn tot grote schade der 
gemeenschap in een niet eens zo ver achter ons liggend tijdperk 
veel van die ondingen gebouwd. De competentie van de architect 
„de beoefenaar der bouwkunst” werd bij dit soort bouwsels ver- 
vallen verklaard en het heeft vrij lang geduurd, vóór men weder- 
om ontdekt heeft, dat het schone geen privilegium is van het 
Stadhuis, maar dat óók de Vleeshal (Haarlem) of de Waag 
(Gouda) mooi mag zijn en dat een windmolen mooi is! Prof. Ir 
J. H. van den Broek!) zegt dit zo: „Het inzicht, dat de archi- 
tectuur weinig van doen zou hebben met de utiliteit, is niet alleen 
maar te wijten aan een zelfgenoegzame bedrijfstechniek, maar is 
merkwaardigerwijze ook gevoed vanuit architectonisch oogpunt: 
eeuwenlang is de architectuur alleen maar geliëerd gedacht aan 
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de monumentaliteit, terwijl noch de utilitaire, noch zelfs de soci 
culturele gebouwen voor het epitheton „architectuur” in a 
merking kwamen en aldus in de handboeken der architect 
tegenover de tempels, kerken, paleizen, monumenten slechts 
kleine plaats werd ingeruimd aan werk- en pakhuizen 
woningen. In dit verband is ook de eens gebruikelijke ond 
scheiding in „schone en „burgerlijke bouwkunst tekenend. 

De „eens gebruikelijke onderscheiding” heeft later plaats 
maakt voor een andere onderscheiding. Dit nieuwe onderschei 
creëert een „zuivere bouwkunst’ en een „toegepaste bouwkun 
Ir S. J. van Embden?) zegt hiervan: „De architectuur bestr 
beide gebieden: in het monumentale bouwwerk raakt zij aan 
domein der schone, in de fabriek aan het gebied der toegepa 
kunsten’. Even verder sloopt hij gelukkig zelf deze grensp 
tussen de twee „gebieden” van architectuur: „Inmiddels is 
onderscheid tussen de werken van de vrije kunsten (die voo 
een idee vertolken) en van de gebonden kunsten (die voo 
een nuttig doel dienen) niet zo radicaal als aanvankelijk 
kunnen schijnen. Elk menselijk werkstuk, hoe nuttig ook, en ze 
elk bouwwerk, ook elk utiliteitsbouwwerk, heeft een idee 
achtergrond’. 

Het wil mij voorkomen, dat elke „onderscheiding naar 
bestemming van het bouwwerk een beroep op verzachtende © 
standigheden inhoudt. En toch, een lelijke fabriek ís een lel 
bouwwerk. Het aesthetische oordeel kent immers geen verza 
tende omstandigheden: de toverformule van „tout compren 
c'est tout pardonner” is niet bij machte het lelijke in het scho 
te veranderen. 

Afbakeningen in het wonderland van de bouwkunst kunn 
slechts één (practisch) doel hebben: het indelen van de leers 
ten gerieve van docenten en studenten, zoals men b.v. de gogri 
metrie pleegt af te scheiden van te trigonometrie. 


Van zakelijkheid tot Zoroaster, 
van monisme tot dualisme 


Naast deze poging tot een topographische indeling van de bows 
kunst, bestaat er nog een sterk streven om de architectura » 
het ware scheikundig op te lossen, om te komen tot twee bestam 
delen. Dit noemt Prof. Zweers 3) „de scheiding tussen aestheti 
en constructie”. De „aesthetica' duidt hier dat deel van « 
architectuur aan, dat geen constructie is. Hoe moeilijk dit de 
nu te definieren is, moge blijken uit de uitspraak van Freyssinet * 
„Si jai fait de l'architecture, c'est donc.… sans le savoir, ni 
vouloir"! Zo gesteld is dit een vrij negatief standpunt. Laten v 
het op een positieve wijze zelf proberen en de constructie ve 
b.v. de Kathedraal van Reims of van de St. Pieter in Ron 
wegdenken (bij wijze van „gedachten-experiment’) en dan w 
er van overblijft als architectuur presenteren. Maar wat is h 
wat er dan van deze bouwwerken overblijft? 

Wat er van overblijft, dat is het Kantiaanse „Ding an sich 
dat de hand niet meer betasten en het oog niet meer zien ka 
Want deze bouwwerken, representatief voor hun tijd, getuige 
van een monistische stijl, waarbinnen de architectuur ondeelba: 
is, zijnde een organische verbinding van „kennen en kunnen 
van kennis en kunst. Het bouwwerk staat of valt, figuurlijk « 
letterlijk, met zijn constructie: dit was de oude zakelijkheid. 

Naast het monisme is in de geschiedenis van het denken ve 
oudsher het dualisme terug te vinden. Als het waar is, d 
Zoroaster begon de strijd tussen twee telkens tegengestelde pris 
cipes als levensbeschouwing te verkondigen, dan heeft zijn le 
een niet te onderschatten invloed op onze denkwijze gehad. Tw 
tegenstellingen, twee polen: de spanning tussen twee polen b 
tekent een prikkel en men schept vaak de twee polen ter wil 
van de prikkel. Geest en stof, ziel en lichaam, goed en kwaa 
„aesthetica en constructie”… 


erentiatie 


ler „constructie willen wij, in het algemeen gesproken, verstaan 
hoedanigheid van een bouwwerk, waarmede dit zich aanpast 
de gravitatie van het heelal. Constructie is dus een (nood- 
lijke) eigenschap van een bouwwerk, was dat althans: uit 
nschap groeide, naar biologisch voorbeeld, een orgaan, dank 
de ontwikkeling van de bouwtechniek. 

Je constructie, als eigenschap, is de door de kosmos gestelde 
is aan de vrijheid in de bouwkunst, zij is de ondoorbreekbare 
ière van de eeuwige droom, om buiten de natuurwetten 
pper te zijn naast Schepper. De constructie, als orgaan, opent 
schijnbaar — nieuwe mogelijkheden voor deze droom: het 
jaan” kan nu weggeborgen worden, waardoor het gevoel van 
rijding moet ontstaan. 

leze bevrijding is slechts een illusie: de goochelaar overwint 
tof niet, hij wekt alleen de schijn van zwevende gestalten op. 
ware „overwinning op de stof” wordt niet bereikt door 
<enning, maar door aanvaarding van de werkelijkheid; door 
vaarding der moeizaam verzamelde wetmatigheden in de ge- 
Jingen van het materiaal, om met deze kennis er naar te 
ven het grootste effect met de geringste middelen te bereiken 
lit aanvaarden van de stof en zijn wetten ligt ook de eerbiedige 
nning opgesloten, dat het lichaam de tempel des geestes is en 
lie zin durf ik Prof. Granpré Molière te citeren: „Het ruil- 
del van de eerbied is de schone kunst’. 


stenen spreken, het beton zwijgt 


onze tijd wordt het meest gewapend beton, staal en hout als 
structie-materiaal gebruikt. 

loewel staal?) en hout®) voor de utiliteitsbouw zeer goede 
sten kunnen bewijzen, zal ik mij hier beperken tot het ge- 
end beton, aangezien dit materiaal, door zijn vorm-bepalende 
nschap, de grootste betekenis voor de bouwkunst schijnt te 
ben. 

let is duidelijk, dat tussen constructies uit steen en die uit 
japend beton het belangrijkste verschil niet in het aanzien 
het materiaal schuilt. Beton is in zijn verschijning in vele 
ichten de mindere van steen of baksteen: toch heeft zijn 
assing als constructie-materiaal voor de bouwkunst geheel 
rwe mogelijkheden geopend, zowel ten goede als ten kwade. 
teen als constructie-materiaal, heeft een zeer bescheiden, een- 
ige capaciteit: zij kan alleen drukkrachten opnemen en geen 
krachten. Op deze impotentie berust de ontwikkeling der 
wkunst gedurende de laatste 4 à 5000 jaar. De steen spreekt 
ategorische imperatieven. 

eton, het gewapend beton, bezit in verborgenheid een alzijdig 
nogen om krachten op te nemen. Zijn verdraagzaamheid is 
si onuitputtelijk: hiervan getuigt de bouwkunst van de laatste 
à 80 jaar. Het beton zwijgt over zijn eigen wetten. 

Vat zijn dan deze wetten van het gewapend beton? Een vraag 
in details uiterst moeilijk, daarentegen in principe zeer een- 
dig te beantwoorden is. De goede gewapend betonconstructie 
We 

regelmatig van opzet zijn; 

efficient bekist kunnen worden; 

weinig wapening bevatten. 

Regelmatig”, „efficient en „weinig” zijn attributen, die slechts 
r deskundigheid doorgrond kunnen worden, hun alledaagse 
kenis kan echter reeds als richtsnoer dienen. 

Regelmatig van opzet’ raakt natuurlijk het gehele ontwerp. 
betekent een dusdanige groepering van ruimten in horizontale 
erticale zin, dat de eenmaal, arbitrair gekozen, kolom-afstanden 
sstoord blijven, dat de ruimten binnen één groep van gelijke 
| zijn, dat de groepering gezonde dilatatie-voegen mogelijk 
kt. Dit constructieve ordebegrip verlangt een klaarheid in 
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het ontwerp, waarmee het hele project in vele andere opzichten 
ook gediend wordt. 

„Efficiente bekisting” is de grondslag van de betontechniek. 
Beton is eenmaal een gietsel, waarvan men niet de positieve, maar 
de negatieve vormen bouwt. Door de regelmatigheid in de opzet 
wordt natuurlijk ook de efficiency van de bekisting bevorderd, 
de onderdelen zelf zijn echter van zeer grote betekenis. De kosten 
van bekisting bedragen vaak een veelvoud van de kosten van 
het daarin te storten beton. De problemen der bekisting hebben 
in de betontechniek geheel nieuwe wegen geopend: bekistingen 
uit staal, glijdbekistingen, precasting en prefabrication, waaruit 
weer dunwandige betonelementen als bekisting voortkomen.) 

„Weinig wapening” is een zegen voor elke gewapend beton- 
constructie en buitendien betekent het in het algemeen een be- 
sparing. Door te veel aan wapening wordt een goede uitvoering 
zeer bemoeilijkt, de functie van de wapening wordt in gevaar 
gebracht, het ontstaan van scheuren wordt bevorderd. Het per- 
centage aan wapening is de koortsthermometer van gewapend 
betonconstructies: de stijging boven een norm wijst op een ziekte. 

De mogelijkheden voor betonconstructies ®) zijn talrijk, maar de 
„keuze is zeer moeilijk, want van een vrije verkiezing is hier 
geen sprake. Slechts door grondige bestudering van alle eisen 
en de daaraan verbonden problemen wordt de werkelijke oplossing 
gevonden. Het resultaat kan vaak zeer verrassend zijn en leiden 
tot nieuwe constructie. 


wedie ogen hebben, maar zien niet, 
die oren hebben, maar horen niet…” 


Gezonde ogen en oren zijn wonderlijk goede instrumenten en dat 

hun bezitters, binnen een bouwwerk geplaatst, toch niet goed 

zien of niet goed horen, is de schuld van de ontwerper van 
dat bouwwerk. 

De „toegepaste natuurkunde" ®) is een machtig wapen in de 
hand van de ontwerper, om o.a. de problemen van verlichting 
en acoustiek te bestrijden. Deze twee takken noem ik daarom 
in het bijzonder, omdat zij rechtstreeks van invloed zijn, op de 
conceptie van het hele bouwwerk. 

De dagverlichting eist de aandacht van de architect op vanaf 
de eerste schrap, die hij op papier zet, nl. reeds bij het situeren 
van het gebouw. De eisen, die gesteld worden aan verlichting 
voor een ruimte waarin gewerkt wordt, vat Ir C. Schilt ®), 
hoofdinspecteur van de arbeid, aldus samen: „Een goede ver- 
lichting bij de arbeid moet: 

a) het oog in staat stellen zo goed mogelijk waar te nemen 
(teneinde de arbeider in staat te stellen zijn taak goed te 
vervullen); 

b) arbeidsongevallen, die veroorzaakt worden door gebrekkige 
verlichting, zoveel mogelijk voorkomen; 

c) het oog blijvend in zo goed mogelijke conditie houden; 

d) vermoeidheid zo veel mogelijk voorkomen; 

e) de stemming van de betrokken individuen in gunstige zin be- 
invloeden”. 

Hoe schoon... en hoe moeilijk! 

De acoustische eisen moeten eveneens van begin af aan ge- 
honoreerd worden. De bouwacoustiek deelt de problemen in twee 
hoofdstukken t.w. geluidsisolatie en geluidsdistributie. 

Geluidsisolatie moet paal en perk stellen aan de voortplanting 
van het geluid naar ruimten, waar doordringend geluid hinder 
zou veroorzaken. Geluidsisolatie is duur en de kosten stijgen niet 
evenredig met de eisen, maar logarithmisch. Daarom speelt reeds 
bij het ontwerpen de geluidsisolatie een grote rol, met een juiste 
groepering der ruimten kan immers geluidshinder reeds ab ovo 
vermeden of verminderd worden. 

Geluidsdistributie, ook wel zaalacoustiek genoemd, behelst o.m. 
het regelen van de nagalmtijd binnen een ruimte (zaal, gang, 
trappenhuis, kantoor of welke ruimte dan ook). 
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De nagalmtijd is aan nauwkeurige grenzen gebonden (in ge- 
hoorzalen e.d.) ter wille van de verstaanbaarheid. In de practijk 
komt dit steeds neer op een bekorting van de nagalmtijd met 
behulp van geluidsabsorberende materialen. De nagalmtijd is 
echter rechtevenredig met het volume van de ruimte, zodat een 
mogelijke aanpassing van het volume aan de gewenste nagalmtijd 
besparing aan kostbare absorberende materialen betekent, waarbij 
de kwaliteit van het geluid tevens beter blijft. De beperking van 
het volume en een goede vormgeving ter bevordering van de 
geluidsreflexie betekenen een grote gebondenheid bij het ontwerpen 
van gehoorzalen. 

De nagalmtijd speelt ook een grote rol bij lawaaibestrijding in 
een ruimte; de nagalm moet zo kort mogelijk zijn. 

Dit wordt eveneens met geluidsabsorberende materialen bereikt, 
waardoor tevens het geluidsniveau verlaagd wordt. Ook hiervoor 
geldt, dat hoe kleiner het volume, hoe goedkoper de absorbtie, 


Karma 


Zoals Newton de causaliteit in bewegingen van massa's heeft 
ontdekt, hebben de Hindoes een mooie wet gegeven in hun Karma- 
begrip voor onze geestelijke activiteit. Hun grote Meester zegt 
dit (ik heb het in het Engels) zo: „All that we are is the result 
of what we have thought: it is founded on our thoughts, it is 
made up of our thoughts. If a man speaks or acts with an evil 
thought, pain follows him, as the wheel follows the foot of the 
ox, that draws the carriage’. 

Onze bouwwerken zijn als het wiel van Karma. Zij zijn datgene, 
wat volgt op onze gedachten. 


1) Voordrachten 


2) Voordrachten 


3) De Ingenieur, 


4) L'architecture 
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5) Zie: Ir A. J. van Heeswijk: de betekenis van de ontwikkeling van de ste 


constructies voor utiliteitsbouw. Voordrachten K. 1. v. 1. 


1950, No. 4. 


6) Zie: Ir H. Ernst Deleth: De betekenis van houtconstructies voor de utilite 
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Voordrachten K. 1. v. L. 


L'architecture du beton armé et le 
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portiersgebouw 
rijwielstalling 
geneesk. dienst 
garage 

kantoor 
laboratorium 
magazijn 

kleed- en waslokaal 
hoogspannings- en 
schakelstation 
schaftlokaal 
werkplaatsen 


Enkalonfabriek Sifuatie 


bemetel-cursus 

tijd. werkplaats 

en 15 tijd. magazijn 
tijd. kantoor met woning 
olietanks 

ketelhuis 
locomotiefloods 
ontijzering 
laetamgebouw 
polymerisatie- en spingebouw 
vezelafwerking 
garenafwerking 


Enkalonfabriek Emmen 


Arch. D. Masselink 


Medewerker: G. P. Beenker 


Foto J. d'Oliveira 


Als vestigingsplaats voor de nieuwe Enkalon- 
fabriek viel de keuze van de A.K.U.-directie 
op een + 50 ha groot terrein, in het vroegere 
Bargermeer te Emmen gunstig gelegen t.o.v. 
spoor- en autowegen. Na het graven van een 
— inmiddels gereedgekomen — zijtak van het 
Oranjekanaal zou dit terrein tevens over een 
goede waterverbinding voor schepen tot 300 ton 
kunnen beschikken. 


De situatie van de diverse gebouwen op dit 
terrein is, behalve door een logische productie- 
gang, vooral bepaald door de wens een zo 
groot mogelijke vrijheid te behouden voor uit- 
breiding der verschillende afdelingen. Teneinde 
ook in de toekomst een organische structuur 
te handhaven, werd over het gehele terrein een 
in N.Z.-richting lopende hoofdstraat geprojec- 
teerd. Ten W. van deze hoofdstraat werden de 
productie-gebouwen gedacht, terwijl ten O. er- 
van de verzorgende afdelingen als werkplaatsen, 
magazijn, was-, kleed- en schaftlokaal, hoog- 
spanningsstations en ketelhuis een plaats von- 
den; de productie-gebouwen zijn onderling en 
met kantoorgebouw en laboratoria door ruime 
gangen verbonden. 

Voor het hoge polymerisatiegebouw, in feite 
het hart der Enkalonproductie, kon als ver- 
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ruiming van de hoofdstraat een plein van —+ 
100 x 100 m geprojecteerd worden. De ge- 
bouwen, die rond dit plein werden gegroepeerd, 
hebben aan dit centrum hun ingangen. Hier 
ligt ook de kamer van de bedrijfsdirecteur, die, 
via een groot raam, over dit plein een ruim 
uitzicht heeft. 


Een karakteristiek en dominerend element in 
de architectuur van het geheel zijn de ge- 
wapend betonnen schoorstenen”, gebouwd ten 
behoeve van de af te voeren lucht van de air- 
conditioning. Door deze schoorstenen vrijstaand 
te bouwen werd het mogelijk alle vertrekken, 
op de begane grond langs de Oostgevel van het 
gebouw voor garenafwerking gelegen, behoorlijk 
van daglicht te voorzien (zie doorsnede 1). 

De gevels aan de hoofdstraat zijn over het 
algemeen opgebouwd uit van te voren gereed 
gemaakte gewapend betonnen raam- en deur- 
kozijnen, afgewisseld met penanten metselwerk 
in gele, licht genuanceerde waalsteen. De be- 
nodigde beweegbare delen, als ramen en deuren, 
kunnen naar behoefte in deze betonnen kozijnen 
gemonteerd worden. Deze raam- en deurkozijnen 
zijn zodanig aan het skelet en tegen het metsel- 
werk bevestigd, dat ze onderling verwisselbaar 
blijven. Op deze wijze zijn veranderingen in de 
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gevels, meestal een gevolg van zich wijzigent 
bedrijfsomstandigheden, zonder veel moeite £ 
met behoud van waterdichtheid uit te voeret 
terwijl deze wijzigingen aan de architectuur de 
gebouwen geen afbreuk doen. 


De definitieve wanden der gebouwen, die 
het algemeen loodrecht op de hoofdstraat staat 
zijn alle in metselwerk uitgevoerd. De buitens 
halve steen is een zacht-geel genuanceert 
waalklinker. Voor de isolatie is veel gebru 
gemaakt van porisosteen. De overige, hoof 
zakelijk de Oost- en Westwanden (voor h 
garenbedrijf en het vezelbedrijf ook resp. 
Zuid- en Noordwanden), zijn uitbreiding 
wanden. 

Deze volledig demontabele wanden zijn ui 
gevoerd met Durisol wandplaten, die met latt 
zijn bevestigd aan stalen stijlen, waarbij stee 
wol, vilt en kit werden toegepast om water- 
winddichtheid te verkrijgen. 

Bij het geel van de gevelsteen en de grij 
kleur der betonelementen werd voor het ver 
werk hoofdzakelijk gebroken wit en blauwgro 
gekozen. 


D. Masselink - Architect B‚N. 
G. P. Beenker - medewerker. 


erieur garenbedrijf Foto Cas Oorthys 


119 


| | Vemar arm teen en in 


PPZr 
EEN vvv 


e 
„ee 
zl 
EE 
) 


13 14 u 15 12 16 6 10 


Doorsnede 1 Schaal 1 :250 


1 Aanzuigroosters buitenlucht 9 verwarming 
2 luchtbehandeling 10 afzuigkanalen onder machines 
3 ventilator ll retourlucht-ventilator 
4 inblaaskanaal (daarnaast retourluchtkanaal) 12 kabels 
5 outlets (verstelbaar) 13 was- en kleedlokaal 
6 retourluchtkanaal 14 toiletten 
Enkalonfabriek 7 retourluchtkleppen 15 transportgang 
8 overdrukkleppen 16 garenafwerking 
4 1 73 1 3 7 6 4 1 3 5 2 
Wand EENS 5 E 
STA A = x 7 
CSSEIN Ke 9 
D 
H A . 
H == 
ns 0D 
5 
REINE 
8 9 
Doorsnede 2 1:250 Doorsnede 3 1 :250 
5 en a E en 1 verlichtingskanaal ORvoorgespannen bin 
inblaasventilator 5 retourluchtkanaal, tevens 2 draaibe 
geconditionneerde lucht hoofdkabelkanaal 3 he ae ASL RIEEn plafondplaten 
wagen ì £ 
3 pompenkamers luchtbehandeling 6 transportgang Ze IS afzuigkoker onder machines 
inblaaskanaal 9 retourluchtkanaal, tevens 
5 retourluchtkanaal kabelkanaal 


120 


Foto’s J. d'Oliveira 


tine 


conditionneerinstallaties zijn systematisch 
ergebracht op de verdieping. Elke installatie 
rijkt een vak van 10 x 80 m (zie doorsneden 
en 3). Tussen deze installaties bleef een 
ite voor een enkel meesterskantoor over, 
gs de batterij van dertien conditionneer- 
allaties is een bedieningsbordes gemaakt, 
omend in de productieruimte, met een goed 
zicht op het geheel. 


Porfiersloge Fotodienst C.P./A.K.U. 
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Efficiency bij Industriebouw 


Ir R. F. Volz 


Raadgevend Ingenieur O.N.RI. 


Het na-oorlogse verarmde West-Europa moet alle hulpmiddelen 
aangrijpen om het hoofd boven water te houden, het welvaarts- 
niveau te handhaven en zo mogelijk te verhogen. Hiertoe moet 
zuinig worden omgegaan met kapitaal, met materiaal en grond- 
stoffen en met arbeid. Vooral het laatste punt is van belang, 
immers zuinig gebruik van kapitaal en grondstoffen wordt reeds 
op natuurlijke wijze opgelegd door de schaarste ervan, respec- 
tievelijk door de hoge prijs die ervoor moet worden betaald. 
De prijs van arbeid is echter vooral in Nederland (kunstmatig) 
laag gehouden, zodat bij het gebruik hiervan de zuinigheid maar 
al te licht over het hoofd wordt gezien. Anderzijds levert zuinig, 
doelmatig, dus efficiënt gebruik van elk arbeidsuur de hoogst 
mogelijke hoeveelheid product per arbeidsuur en dus aan de ge- 
meenschap de hoogst mogelijke welvaart. Vandaar dat de „ver- 
hoging van de arbeidsproductiviteit’ de laatste jaren zo sterk 
wordt gepropageerd en in het middelpunt van de belangstelling 
wordt gesteld. 

Het vorenstaande heeft tot gevolg, dat van de architect wordt 
verlangd, dat hij bij zijn ontwerp rekening houdt met een zo 
efficiënt mogelijke uitvoering van het bouwwerk (gebruik van 
standaard-materialen, standaard-onderdelen, halffabrikaten, nor- 
malisatie, enz.). Wij willen in dit artikel niet ingaan op dit 
uitermate belangrijke en interessante punt, dat reeds vele ge- 
moederen in beweging heeft gebracht en waarover zeker nog veel 
te zeggen is, omdat naar onze overtuiging bij de utiliteitsbouw 
in het algemeen en bij de industriebouw zeer in het bijzonder, 
in een ander opzicht door de efficiency veel belangrijkere eisen 
gesteld worden aan de architect. Immers in het fabrieksgebouw 
zullen honderdtallen of soms wel duizendtallen mensen werkzaam 
zijn en deze enorme hoeveelheid arbeid moet zo zuinig mogelijk 
worden benut. De efficiency-ingenieur kan berekenen dat de in- 
deling en inrichting van een gebouw zeker 10 à 20 % invloed 
kan hebben op de arbeidsproductiviteit. Dit betekent dus, dat een 
fabriek van 1000 man personeel voor dezelfde productie 100 à 
200 arbeiders meer nodig heeft wanneer het gebouw niet doelmatig 
is opgezet. Het spreekt vanzelf dat met dit doel voor ogen de 
efficiency van de tot standkoming van het bouwwerk zelf een 
secundaire plaats inneemt. 

Het ontwerpen van een doelmatig fabrieksgebouw, dus een 
gebouw waarin de productiviteit zo hoog mogelijk zal zijn, is 
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een uitermate moeilijk — wij kunnen wel haast zeggen bij 
onoplosbaar — vraagstuk. Er treden hierbij zoveel invloeden 
factoren op, dat verwaarlozing van meerdere ervan niet ve 
wonderlijk is. Maar al te vaak komt men na de in gebruiknar 
van een nieuw fabriekspand dan ook vroeger of later tot 
ontdekking, dat het toch anders had moeten zijn. 

Een drietal facetten van dit complexe vraagstuk willen w 
nog nader belichten. 

|. Als voorbeeld stellen wij een bedrijf, dat uit zijn huidi 
behuizing is gegroeid, geen uitbreidingsmogelijkheden heeft 
moet verhuizen naar een nieuw te bouwen fabriek. Op grond we 
de in de loop der jaren opgedane ervaring heeft de bedrijf 
leiding uiteraard vele wensen en verlangens, die in de oude b 
huizing niet realiseerbaar waren en thans in de nieuwbouw onde 
vangen kunnen worden. Dit betreft vaak betrekkelijk kleine punte 
die echter voortdurend stenen des aanstoots waren en daarom 
het oog van de ondernemer proporties hebben aangenomen, d 
buiten verhouding liggen. Daar hierop bij het ontwerp van # 
nieuwbouw bijzonder de aandacht wordt gevestigd, vergeet m4 
maar al te licht, dat men thans de gelegenheid heeft een nieu 
bedrijf op te zetten van een geheel nieuwe conceptie. Dus nf 
een overplaatsen van de oude methoden met detail-verbeteringe 
maar een nieuw bedrijf gebaseerd op een grondige studie van « 
meest efficiënte productiegangen, methoden, opstellingen, enz. en 
Voor het tot stand komen van een dergelijk ontwerp is echt 
een uitgebreide voorstudie nodig en een nauw contact tussen « 
architect, de bedrijfsingenieur en de externe efficiency-ingenieu 
welke laatste geheel vrij staat van de historische groei van h 
betreffende bedrijf en van de huidige gang van zaken in het ouc 
gebouw, zodat hij niet lijdt aan wat men „fabrieksblindheic 
noemt. 

2. Een ander belangrijk punt is, dat de Nederlandse Industr 
zich minder kan specialiseren dan industrieën in landen met ee 
grote „home-market’. Weliswaar is ook hier te lande een streve 
tot meerdere specialisatie, het gebruik maken van toelevering: 
industrieën, normalisatie en typenbeperking groeiende, maar w 
moeten ons realiseren, dat deze ontwikkeling veel minder ver z 
kunnen gaan dan in de ons veelal ten voorbeeld gestelde Verenigt 
Staten. Immers het sterk geïndustrialiseerde en zich in de toekom 
nog sterker industrialiserende Nederland moet zijn producten voc 


groot deel buiten de landsgrens verkopen en zijn grondstoffen 
r het merendeel uit het buitenland importeren. Hierbij is men 
ankelijk van invloeden en factoren geheel buiten de wil en 
beïnvloedingsmogelijkheid van het land zelf, welke invloeden 
factoren bovendien volkomen onberekenbaar zijn en zich op de 
st onverwachte momenten plotseling kunnen wijzigen. Wij 
men als voorbeelden slechts prijsveranderingen door monetaire 
atregelen, door wijzigingen in in- en uitvoerrechten van be- 
lde landen en door onverwachte grote aankopen van grond- 
fen of fabrikaten door andere landen. Dergelijke maatregelen 
nen de prijzen van grondstoffen en/of eindproducten zodanig 
ivloeden, dat een bepaald product onrendabel wordt of om- 
eerd plotseling een lonende nieuwe productie mogelijk wordt. 
orts het geheel wegvallen van afzetgebieden door invoerbe- 
kingen of door politieke gordijnen. Dit alles vereist dus een 
te mate van soepelheid van de Nederlandse industrieën, het 
j snel kunnen omschakelen en aanpassen aan gewijzigde pro- 
ten, aan markten die andere kwaliteitseisen of uitvoerings- 
men stellen, enz. De opgave om een fabrieksgebouw te ont- 
pen waarin niet alleen de huidige productie zo efficiënt mo- 
jk tot stand kan komen, maar waar bovendien alle mogelijk 
en aanwezig zijn voor omschakeling van de productie, is zo 
ompliceerd, dat wij in de aanhef de woorden bijna on- 
osbaar hebben gebruikt. 

Tenslotte moet in vele gevallen nog rekening worden ge- 
den met uitbreidingsmogelijkheden. Van oudsher is de Neder- 
dse ondernemer een bouwer, dat wil zeggen, hij begint be- 
eiden, vaak met zeer beperkte, middelen en door noeste arbeid 
eit dit in de loop der jaren uit tot een belangrijk industrieel 
rijf. Dit is ook de reden waarom zo vele van de oudere 
Jerlandse industrieën werken in gebouwen, die voor de huidige 
rijfsomvang en bedrijfsaard eigenlijk geheel ongeschikt zijn, 
jeen uiteraard een zeer nadelige invloed heeft op het rendement 

grondstoffen, machines en menselijke arbeid. 

Iet het oog op de punten 2 en 3 moet het onder 1 reeds ge- 
mde driemanschap: architect/bedrijfsingenieurf/efficiency-inge- 
ir, te rade gaan bij de ondernemer zelf, die met zijn vooruit- 
de blik de mogelijke ontwikkelingen op lange termijn kan 
geven. Wij weten uit ervaring, dat een goed samenspel tussen 
> vier kan leiden tot uitstekende oplossingen, die geen van 


vieren zelfstandig had kunnen aangeven en die dan ook niets meer 
gemeen hebben met de oorspronkelijke ideeën en eerste ontwerpen. 


De door de ondernemer uitgestippelde verdere ontwikkelings- 
mogelijkheden, gekoppeld aan de momentele technische eisen, die 
gesteld worden door de bedrijfsingenieur en door de thans onder 
te brengen outillage, stellen de efficiency-ingenieur in staat een 
hoofdindeling aan te geven, waarbij de huitige productie zo 
doelmatig mogelijk kan plaatsvinden en waarbij ten volle rekening 
gehouden is met mogelijke toekomstige wijzigingen. Aan de archi- 
tect is dan de moeilijke taak om dit alles onder te brengen in een 
verantwoord en economisch bouwwerk. Wij noemen deze taak 
moeilijk, omdat wij ons persoonlijk niet kunnen verenigen met 
de gedachte, dat doelmatigheid alléén een verantwoorde vorm- 
geving tot gevolg heeft, maar van een bouwwerk door vorm 
en toegepaste materialen een eigen karakter verlangen, dat over- 
eenkomt met het betreffende doel en harmonieert met de om- 
geving. Zulke bouwwerken worden door goede industrie-archi- 
tecten inderdaad gecreëerd, dank zij het feit dat zij open staan 
voor de eisen van het bedrijfsleven en zich inwerken en indenken 
in de doelstelling van het betreffende bedrijf. 


Laren N.H., Augustus 1953 


N.V. Organon Oss Cortisonfabriek 


Ir J. A. G. v. d. Steur, c.i. en Ir A. P. Wesselman v. Helmond, b.i. 


leden van het Ingen.- en Arch.bureau v.h. J. v. Hasselt en De Koning 
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van Ojen 


In 1948 werd van een in de 30’er jaren 
bouwde fabriek de beg. grond en le verdiep 
verbouwd tot ruimten voor bezoekers en per 
neel; tevens werd de grote fabriekshal 80 x 
m gebouwd, in grote trekken onderverdeeld 
twee stroken van 20 m en twee van 22,5 
breedte. Deze fabriekshal staat in directe v 
binding met het bestaande gebouw. 

In 1952 werd het gebouw van de technis 
dienst gebouwd als montagebouw van sch 
betonelementen. De hoofdliggers zijn voor 
spannen over drie steunpunten, waardoor 
middenkolom wordt ingeklemd. Op de buit 
kolommen zijn deze liggers vrij opgelegd. 
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o’s Gerrit Burg Maquette 
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Werkomgeving en mens 


H. A. Maaskant 


Van de Nederlandse bevolking werkt 60 % in afgesloten ruimten, 
ze brengt daar meer uren door dan in hun huis en ook de grootste 
zakenman zit enkele malen langer in zijn privé-kantoor dan in 
zijn woonkamer. 

Bij de verdere maatschappelijke ontwikkeling zal dit voor een 
steeds groter percentage van de bevolking gaan gelden. 

In een industrie gebruikt een arbeider 6— 30 m? vloeroppervlakte, 
dit is gemiddeld 18 m?. Deze ruimte kost van bouwen ongeveer 
f 130.— per m?, dus f 2.350:— per arbeider. De exploitatie kost 
incl. verwarming ongeveer 10 % dus f 235.— per arbeider per 
jaar. Het loon van een arbeider bedraagt incl. sociale lasten 
ongeveer f 5.000... 

Uit deze cijfers blijkt wel, dat bouwtechnisch elke uitgave ge- 
wettigd is, wanneer hij de arbeidsprestatie opvoert. Dit laatste 
te meer daar met de moderne arbeids-economie de arbeider en 
zijn machine een economisch geheel is; men voert dus de prestatie 
van de machine, die meestal kostbaarder is dan de arbeider, ook op. 

Los van deze economische overwegingen is men echter nationaal 
zowel als internationaal tot het inzicht gekomen, dat een werk- 
ruimte menswaardig moet zijn en dat de woestijnen van ondoor- 
zichtig glas en koolas, die vroeger de wereld van de industrie- 
arbeider vormden, tot het verleden moeten behoren. 

Het is verbazingwekkend te zien met welke snelheid de industrie 
zich perfectioneert en hoe het algemeen peil zich verbetert. Waar- 
schijnlijk werkt in geen enkel gedeelte van de maatschappij de 
modernisering zo snel door als bij de industrie en hier zullen de 
nieuwe gebouwen op berekend moeten zijn. 


Nederland is thans in een stadium waarin uitbreiding van de 
industrie algemeen als noodzakelijk gevoeld wordt. 

Het zal mede een architecten-taak zijn om te zorgen dat hier 
vorm wordt gegeven aan de eisen, die de industrie stelt en daarbij 
rekening te houden met het feit, dat de mens nog altijd de kost- 
baarste machine is. 
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Over de techniek en de aesthetica van het be 


In een rede „Betonnen mensen en menselijk beton”, welke Pro 
B. H. H. Zweers op 15 November 1952 voor de Betonvereenis 
heeft gehouden (opgenomen in „De Ingenieur” No. 3 
Beton 1) zegt hij „dat de technicus belangstelling moet hebben v 
de aesthetische zijde van het bouwen, zoals de architect zich n 
zou moeten verdiepen in de constructie: zo kwamen vroeger 
imposante bouwwerken uit de oudheid tot stand, zo ontstori 
de kerken’. | 

Van de twee aspecten van het bouwen, de aesthetica en 
techniek, is de eerste de ontwikkeling van de laatste niet, altk 
niet op de voet, gevolgd. Onder de technische zijde verstaat P 
Zweers de toepassing van de toegepaste mechanica, die op logis 
wijze kan leiden tot de constructief meest juiste vormgeving 
constructies. Daarnaast het zeer uitgebreide gebied van „toegep. 
natuurkunde’, dat handelt over vraagstukken van thermische 
acoustische aard, over geluidshinder, condensatie, verlichting 
De juiste oplossing van deze vraagstukken staat de aesthetis 
zijde van het bouwen nimmer in de weg, kan zelfs inspirer 
hierop werken; zij kan echter niet volkomen worden genege: 
omdat elk bouwwerk (uitgezonderd monumenten) een utilit, 
zijde heeft. 

De bestudering van de technische zijde, die speciaal bij 
utilitaire bouwwerken naar voren komt, vindt — naar de mer 
van Prof. Zweers — slechts matige belangstelling bij het ox 
grote deel van de architecten, waarschijnlijk omdat die bestuder 
eerst mogelijk wordt na een voldoende exact en toegepast wet 
schappelijke kennis, waarvoor de kunstenaar-architect weinig 
bitie heeft. 

„De combinatie van kunstenaar en exacte denker in één mense 
hoofd komt hoogst zelden voor. Er ontstaat een bouwkunde 
grondvest op schone vormgeving en op de oppervlakte-eiq 
schappen van het materiaal. De producten hiervan worden 1 
meer geconstrueerd, zij worden berekend. En een onheil komt re 
alléén: de moderne techniek met zijn materialen kan alles. ! 
bouwwerk, hoe zot constructief het ook in elkaar zit, wordt 
berekend dat het, gegarandeerd, niet omvalt’. 

„Wat in één hoofd zo zelden voorkomt moet te vinden zijn 
de nauwe samenwerking van twee’. Gelukkig is het aantal 
hen, die dit inzien, groeiend, doch het aantal projecten dat » 
verwaarlozing van de constructie tot stand komt, is groot. Immx 
voor de berekening daarvan heeft de architect zijn mannetje, 
mits hij de „aesthetische” vorm maar in alles ontziet, een on 
limiteerde vrijheid heeft voor de verkrachting van de construct 


Zo pleit Prof. Zweers voor een hernieuwd verbinden van de tx 
aspecten van het bouwen, de aesthetica en de constructie; * 
twee cultuuruitingen, de een van geestelijk leven, de ander » 
wetenschappelijk denken. 

„Het terugdringen van de constructie sluit een gevaar in z 
voor een gezonde architectuur” aldus Prof. Zweers, en hij w 
op het lot van een deel van de constructeurs, die zi. wor 
„gedegradeerd tot mannetjes, van intellectuelen tot wezens, 5 
als enige attributen een rekenliniaal en een bouwverordeni 
van denkende tot betonnen mensen”. 

Zijn bovengenoemde rede besloot Prof. Zweers met het 
spreken van de verwachting „dat beton, dit materiaal dat 
ongeluk had geboren te worden nadat de tragedie van de scheid 
tussen aesthetica en constructie zich had voltrokken, de tijd r 
beleven dat deze twee, opnieuw verenigd tot één menselijke uit 
van schoonheid en kennis, zich manifesteren in menselijk bete 


Het bovenstaande is een beknopt excerpt uit de aangehaalde rede van F 
Ir B. H. Zweers, hoogleraar voor utiliteitsbouw aan de afd. der be 
kunde van de Technische Hogeschool te Delft. De citaten zijn aangevuld 
verbonden door enige gedachten, zoals deze uit een met Prof. Zweers gevo 
correspondentie naar voren komen. 
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Fokkerfabriek Schiphol 


Architectenbureau Van Tijen en Maaskant 


Ontw. H. A. Maaskant 
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kkerfabriek 


Het steeds groter worden van de vliegtuigen 
maakte het voor de Fokkerfabrieken nood- 
zakelijk haar bedrijf te verplaatsen naar een 
plaats waar rechtstreekse aansluiting aan een 
groot vliegveld of een goede landingsstrip mo- 
gelijk was. Na ampele overweging viel de keuze 
hiervoor op Schiphol. 


Als eerste stap werd besloten tot het bouwen 
van een eindmontage-hal van 72 x 45 m. Terwijl 
deze hal nog in aanbouw was, kwam het besluit 
de gehele fabriek met kantoren, in totaal 31.000 
m2 vloeroppervlak te verplaatsen. 

Het grote probleem voor een vliegtuigfabriek 
is de vraag op welke afmeting van vliegtuigen 
rekenen we, of, duidelijker gezegd, waar schei- 
den we uit met groter maken. 

Voor deze fabriek werden de hoofdmaten voor 
de montagehallen gesteld op 12.50 m vrije 
hoogte en 40.00 m vrije breedte. 

In deze maten kunnen de grote verkeersvlieg- 
tuigen, die momentee: vliegen of geprojecteerd 
zijn, gemonteerd worden. Worden de vliegtuigen 
nog groter, het is zeer de vraag of dit eco- 
nomisch zal zijn, dan kan dwars voor de kop 
van de fabriek een grotere eindmontage ge- 
bouwd worden. 

Architectonisch geven deze grote afmetingen 
ook bezwaren, men komt min of meer boven 
de menselijke schaal. 
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Wij hebben getracht dit probleem op te lossen 
door rondgaande in de grote werkruimte een 
glasrand op ‚,mensenmaat’’ te maken, waardoor 
een vrij uitzicht en contact met de grond blijft 
bestaan. 


De constructie bestaat uit betonnen hoofd- 
spanten met een overspanning van 41 m. Deze 
spanten staan 15 m h.o.h. en aan de einden 


bevinden zich vaste portalen die de dwars- 
kracht van de gebogen dakvloer opnemen. 


Deze dakribben, de casetteplaten, lichtlan- 
taarns, glasroeden, enz. zijn alle geprefabri- 
ceerd en konden op een eenvoudige manier 
gemonteerd worden. Een voordeel van deze dak- 
constructie is, dat er geen dilatatievoegen ge- 
maakt behoeven te worden, terwijl het ook 
mogelijk was elke gewenste hoeveelheid boven- 
licht aan te brengen. 


In de fabriek werden bordessen gebouwd, 
waardoor voor het lichtere werk economische 
werkruimte ontstond. 


Aangezien de ontwikkeling van het bedrijf als 
het onderhavige heel moeilijk te voorspellen ís, 
werden alle elementen zo geprojecteerd, dat zij 
ook onafhankelijk van elkaar uit kunnen breiden 
en dat de productielijn in de fabriek zo nodig 
gewijzigd kan worden. 


Foto Herman Sw 


